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du projet

de données

fiscales
JONQUIERE (CF) — Le gou-

vernement fédéral a décidé
d'abandonner les travaux
d'érection du Centre des don-
nées fiscales de Jonquière.
La firme d'architecte Dallaire

et Brassard, chargée de l'éxé-
cution des plans, a reçu, en fin
d'après-midi d'hier, un télé-
gramme du ministère des Tra-
vaux publics l'avisant de bien
vouloir mettre fin à ses travaux
et d'expédier sa facture finale.
Le télégramme informe la

firme de la décision d'aban-
donner le projet ‘'définitive-
ment”. D'autres sources sont
toutefois moins catégoriques et
parlent plutôt d'une suspension
d'une année ou deux.

Rejoint hier soir à Ottawa, le
député Gilles Marceau n'avait
pas encore eu connaissance de
l'envoi de ce télégramme.Il a
néanmoinsaffirmé qu'on l’avait
informé au ministère qu'il
n'était pas du tout question
d'abandon définitif. et que s'il
devait y avoir un arrêt des tra-
vaux, celui-ci ne pourrait être

que temporaire.
Les trois paliers de gouver-

nement, y compris la ville de
Jonquière, ont déjà engagé en-
viron $5 millions en vue de la
concrétisation du projet de
Centre des donneesfiscales. 
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Tanguay

etatisé
SAINT-PRIME (CF) — Desdif-

ficultés d'ordre purement tech-
nique ont occasionné un léger
retard à la finalisation de la
transaction Tanguay-Forano,
mais rien ne devrait empêcher
sa concrétisation d'ici quelques
jours.

Le président-directeur géne-
ral des Industries Tanguay de
Saint-Prime. M. Landry, a
donné cette indication hier.
C'est lundi que la transaction
devaitêtre bâclée et que Forano

devait prendre le contrôle effec-
tif de 80 p.c. des actions de
Tanguay.

D'après M. Laridry, il ne reste-
rait qu'à préciser un Certain
nombre de clauses du
complexe contrat de vente
avant qu'il ne soit définitive-
ment mis en vigueur.

Celui-ci estime qu'on peut
s'attendre à ce que le tout soit

complété dans le courant de la
semaine prochaine.

Mardi soir, a Roberval, l’ex-
ministre de l'Industrie et du
Commerce, M. Rodrigue Trem-
blay. s'est montré très peu lo-
quace sur le sujet, prétextant
sonintention de ne pas discuter
les dossiers qu'il a eus à traiter
du temps où il faisait partie du
cabinet.

M. Tremblay a seulement dé-

fini la transaction comme une
nationalisation de Tanguay.
Lorsque celle-ci a été effectuée,
la prospère entreprise de Saint-
Prime appartiendra entière-

mentà l'Etat via la SDI et la So-
ciété générale de financement,
qui détient la presque totalité
des actions de Forano.

çÇv_ J

| Prix du

Québec
MONTREAL (PC) — Le

comedien Jean Duceppe et
I'ecrivain Yves Theriault sont au
nombre des cing Quebecois qui
ont été honores par le ministère
des Affaires culturelles pour
leur excellence dans les arts et
les sciences.

Le ministre des Affaires cultu-
relles, M. Denis Vaugeois,a fait
connaitre hier les lauréats de
ces prix pour 1979.

L'ecrivain Yves Theriault a
reçu le prix Athanase-David, la
plus haute distinction littéraire
du Quebec.

Le docteur Armand Frappier
obtient le prix Marie-Victorin
pour son oeuvre en médecine
preventive et en microbiologie.

Le prix Léon-Guerin a été at-
tribué au dominicain Noël Mail-
loux pour sa contribution aux

sciences de l'homme et le
comédien Jean Duceppe a reçu
le prix Denise-Pelletier pour sa
participation au développe-

ment du théâtre.
Enfin, le prix Paul-Emile-

Borduas a consacre l'oeuvre ar-
tistique et pédagogique du de-
signer Julien Hébert.
Chacun des lauréats a reçu

une somme de $15,000 et une
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PREMIER POINT — Le Pirate Omar Moreno (18) arrive au marbre et est
félicité par Willie Stargeli (8) pour marquer le premier point du sixième
match de la Série mondiale, hier soir à Baltimore. Moreno a atteint le
premier but sur un simple dansla droite, s'estrendu au deuxième sur un
simple de Tim Foli dans le centre et a marqué sur un simple de Dave
Parker.
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Les Pirates créent l’égalité

match
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La région dans un
iIsolement total

par Mario Roy

CHICOUTIMI — Le quasi-total
isolement routier du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, pendant 36 heu-

res, a eu de multiples repercus-
sions, hier.

Au niveau du transport voya-
geur, d'abord, puisque les autobus
n'ont répris le service qu’en debut
d'après-midi, et en faisant un long

detour par Saint-Simeon. Des de-
parts ont eu lieu à 14h00 et 20h00,
en direction de Québec.

Dansl'autre sens, des autobus
dela firme Voyageursont partis de
Quebec à midi, 14h00 et 16h00.
L'autobus de 14h00 a fait le trajet
parle parc des Laurentides, un tra-
jet de près de quatre heures, mais
la compagnie a decide de s'en te-
nir parla suite à l'itineraire passant
par Saint-Simeon.

Toutefois, Québecair et Via Rail
ne signalaient aucune hausse sen-
sible de leur clientèle, hier. Tout au
plus rapportait-on chez Via Rail,
une avalanche d'appels télépho-
niques destinés à prendre desin-
formations sur l'horaire des trains:

on sait qu'aucune réservation
n'est necessaire pour jouir du ser-
vice du transporteur ferroviaire.

Le transport des marchandises a
lui aussi été durement affecte. En
debut d'après-midi, 60 camions-
remorqueb etaient immobilisés à
Stoneham, et la Sûreté du Québec
etablissait qu'au total, plus de 200
transporteurs lourds n'avaient pu
franchir le parc des Laurentides au
cours de la journée d'hier.

En debut d'après-midi, une di-
zaine de ces fardiers ont été auto-
risés à franchir les limites du parc à
Laterrière, mais ont été immobili-

ses pour une longue période au
millage 72, en raison des condi-
tions routières.

Les postes ont subi un retard
important. Les arrivages quoti-
diens de courrier n'ont pas eu lieu
au cours de la nuit de lundi à
mardi. Ni les envois vers l'exté-
rieur, il va sans dire. ‘Tout ça isole
vraiment la région’, commentait
M. Jacques Joinville, maitre de
poste de Chicoutimi.

Un avion devait apporter une

certaine quantité de courrier vers
Montreal et l’ouest du pays, hier
soir; et si la situation demeurait la
même, d'autres livraisons aérien-

nes de courrier etaient envisagees
pour aujourd'hui. Cela promet de
genéreux problèmes de triage et
de manutention torsquele courrier
retarde va enfin arriver, tout d'un
bloc!”, concluait M. Joinville.

Enfin, parmi les camions-
remorques bloques aux extremités
du parc, notons que plusieurs
transportaient des denrées peris-
sables, et qu'à long terme, cela
pourrait avoir un effet sur l'appro-
visionnement de la région en pro-
duits alimentaires. Personne n'a
toutefois voulu, hier, faire de pre-
dictions à ce chapitre.

Les grévistes

Le Syndicat des fonctionnaires
provinciaux du Quebec (SFPQ) n'a
pasl'intention de se plier aux insis-
tances politiques et publiques et, a
moins que l'état de la route ne re-

vienne naturellement à la normale,
la circulation dansle parc des Lau-
rentides (route 175) entre Quebec
et Chicoutimi, risque d'être passa-
blement perturbee. Au moins
jusqu'au 1er novembre.
A cette date, les services essen-

tiels negocies entre le gouverne-
ment québécois et le SFPQ entre-

ronten vigueuret le tiers des effec-
tifs syndicaux normalement affec-
tes à l'entretien de la route du parc
reviendront au travail.

D'ici là, il semble hors de ques-
tion que I'entretien de la route 175
soit effectue par les cadres du mi-
nistère des Transports qui ne
connaissent pas tous les rudi-
ments de l'operation technique
des véhicules. On veut également
eviter tout affrontement avec les
syndiques.
Donc, si la mauvaise tempera-

ture persiste dans le parc des Lau-
rentides, la circulation continuera
à être repoussée. Après avoir
ferméle parc lundi à 22h00, la Sû-
reté du Québec a permis à quel-
ques camions lourds de circuler
hier après-midi, mais l'expérience
n'a pas éte heureuse. Hier, en fin

de journee, on prévoyait que la cir-
culation demeurerait interdite, au
moins jusqu'à ce matin.

Autres débrayages

Les debrayages se sont intensi-
fies hier, dans divers secteurs où le

SFPQ est présent dans la région,

notamment dansles palais de jus-
tice et au ministère des Transports.

 
CONVOI PARALYSE — La Sûreté du Québec a permis à quelques véhicu- soldée par un échec. Le parc est demeuré fermé pour une deuxième nuit
les lourds d'entreprendre un long périple sur la chaussée glissante du
parc des Laurentides hier après-midi. L'expérience s’est évidemment
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bonjour

-Météo
Ennuagement tôt en matinée.
Quelques averses en soirée.
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La Quotidienne
Dans l’ordre: 3-0-6

Série mondiale
Pittsburgh 4 Baltimore 0
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Un vrai cocktail
Le Carnaval-Souvenir de Chicoutimi
a établi un nouveau record, hier, en
vendant un 1,001ème billet pour le
cocktail-bénéfices annuel quia lieu
ce soir, de 17h00 à 19h00, au Mon-
tagnais, à Chicoutimi. La campagne
était cette année, sous la présidence
du notaire Marcel Claveau.

le québec

L'esprit

national
Le ministre du Commerce et du
Développement économique
Robert-René de Cotret, a dé-
claré hier devant la CdeC de
Montréal que le ‘pays progres-
sera s’il est capable de bâtir à
partir des forces régionales et
provinciales”.
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Prêts commerciaux
Téléphonez-nous et

AX demandez le poste 3000)
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Moyens de

pression
Le premier ministre Lévesque a
déclaré hier que certains grou-
pes syndicaux utilisent des
moyens de pressions dispropor-
tionnés avec la situation dans
leur négociation.

Page À 10

Départ de

Goldbloom
Les parlementaires de I'Assem-
blée nationale ont fait hier
l'éloge de l'homme politique Vic-
tor Goldbloom à l'occasion de
son départ.
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le canada
 

 

   
Anniversaire
Pierre Trudeau fête aujourd'hui
ses 60 ans.
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le monde
8

 

 

Sécurité dans

la Caraïbe
Des conversations anglo-
américano-canadiennes ont
commencé hier sur la sécurité
dans la Caraïbe.
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MONTREAL(PC).— Prévisions du temps
au Québec pour la journée de mercredi et
aperçu pour jeudi.

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Ca-
bonga et Gouin, LAC-ST-JEAN: nuageux et
quelques averses, max. 10. Jeudi: beau.

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières: nua-
geux et éclaircies en matinée, possibilité
d'averses en soirée, max. 13. Jeudi: ensoleillé.

Québec, Estrie: nuageux et éclaircies en
matinée, possibilité d’averses en soirée, max.
13. Jeudi: ensoleillé.

SAGUENAY, Mauricie, PARC DES LAU-
RENTIDES: ennuagement tôt en matinée,
quelques averses en soirée, max. 9. Jeudi:
beau.

Rivière-du-Loup, Maibaie, Rimouski, Ma-
tapédia, Ste-Anne-des-Monts, parc de Gaspé-
sie, Gaspé: ensoleillé en matinée puis ennua-
gement et averses en soirée, max. 7. Jeudi:
dégagement.

Baie-Comeau, Sept-lles: ennuagement en
matinée, quelques averses en soirée, max. 6.
Jeudi: dégagement.

Basse-Côte-Nord, Anticosti: ensoleillé
puis ennuagementl'après-midi, max. 6. Jeudi:  \emer J

dans le monde
 

 

TORONTO (PC) — Températures enregis-
trées dans quelques villes d'Amérique du
Nord.

Min. Max.

Vancouver 10 15

Victoria 9 14
Edmonton 8 10
Calgary 7 8
Regina 5 16
Winnipeg 3 21
Toronto 6 15

Ottawa 1 7

Montréal 1 6

Québec -1 4

Fredericton -2 10

Saint-Jean, N.-B. 1 8

Moncton 0 9

Halifax 3 10
Charlottetown 3 8
Saint-Jean, T.-N. 5 10
New York — 16

Washington 4 17

Tampa 19 29

Miami 23 27

Orlando 19 29  Los Angeles 16 23
San Francisco 17 5

marées
 

 

 

   

 

   

SEPT-ILES — La marée sera basse à
06h15 (.7cm) et haute à 12h35 (2m.2cm). Elle
sera à nouveau basse à 18h30 (.7cm) et haute à

00h55 (2m.4cm).
PORT-ALFRED — La marée sera haute à

01h05 (4m.4cm) et basse à 07h35 (1m.2cm).
Elle sera à nouveau haute à 13h35 (4m.3cm) et
basse à 19h50 (1m.2cm).

CHICOUTIMI — La marée sera haute à  

 

01h20 (3m.8cm) et basse à 08h40 mer

 

 

(le QUETIDIEN

 
CAPTURE — Michel Renaud, recherché pour une accusation de meurtre à Montréal, se

trouve dans une cellule à Plattsburgh, New York, après sa capture par suite d’une

tusillade avec un patrouilleur de frontière américain, dimanche. Le frère de Michel,

Pierre, a été tué dansla fusillade. (Photolaser PC)

Mesures de sécurité
exceptionnelles

pour Michel Renaud
MONTREAL (PC) — Suite aux re-

commandations des corps policiers du
Québec, les autorités pénitentiaires de
Plattsburgh ont pris des mesures excep-

tionnelles de securité à l’endroitde Michel
Renaud, qu'on garde dans une aile spe-
ciale du pénitencier de la ville.

Michel Renaud devra comparautre, à
20h00, mercredi, au alais de justice de
Plattsburgh et devra officieliement ré-

pondre à l'accusation de tentative de
meurtre commise à l'endroit d'un policier

de l'Etat de New York, Myron Merchant,
qui a eté gravement blesse lors d'un
echange de coups de feu qui a precede
l'arrestation du detenu. Au coursde la fu-

sillade, le frère de Michel Renaud, Pierre,
son compagnon d’evasion, a été tue, at-
teint d'une balle à la tête.

‘Michel ne semble pas avoir subi de
sevices corporels, et son moral est bien

meilleur que lundi matin”, a révéle l’'avo-
cat de Renaud, Me François Gérin, de
Sherbrooke.

 

(propos de Tardif

LA BAIE (GL) — La prudence des
élus municipaux de La Baie à l'égard
des propos du ministre Guy Tardif rela-
tivement aux frais de delegation des
membres du conseil s'explique du fait
qu’une poursuite est dejà entendue en
Cour supérieure sur ce sujet.

Par conséquent, on nepeut s'atten-
dre à des déclarations fracassantes de
la part des membres de l’administra-
tion municipale. Même sur les autres
items contenus dansla lettre du minis-
tre Tardif, les elus n'ont pasl'intention
pour le moment de lancer la polémi-
que.

D'ailleurs, la discussion s'est vite es-
tompéelors de la dernière seance pu-
blique immédiatement après la lecture
de la lettre du ministre des Affaires mu-
nicipales relativement à certains ges-
tes administratifs non conformes de la
part des autorités.

Par ailleurs, le ministre soulève un
autre point de l'administration concer-
nantle tarif de compensation fixé pour
la fourniture d'Un service municipal. Le
point en question touchele service des
vidanges qui rapporte plus qu'il ne
coûte.

En fait, si le tarif pour cette servitude
etait plus bas, c'est la taxe foncière gé-
nérale qui en aurait pris un coup. Dans
sa lettre, le ministre précise: ‘Le fait de
prélever une taxe qui depasse les de- 

Les élus de La Baie

se montrent prudents

~

penses prévisibles pour un tel service

peut constituer une forme d'abus de la
part de votre ville."

, Encore le CAP

Le Comité action populaire de La’

Baie entretient une correspondance
soutenue avec le ministre des Affaires
municipales. Dernièrement, il! a fait
parvenir deux lettres au ministre
concernant un réglement adopté parla
municipalité et paiement des comptes
de téléphone personnels de deux ca-
dres de la municipalité.

Essentiellement, le CAP demande à
M. Tardif de s'impliquer afin d'assurer
aux contribuables de La Baie une saine
gestion des affaires municipales.

Dans sa première communication,le
comité fait allusion au règlement 29 de
la municipalité qui permet de déblo-
quer des crédits pour l'achat d'une
pompe. Le CAP prétend que cette
pompe desservira un motel dont deux
conseillers sont actionnaires.

Toujours de l'avis du CAP.le règle-
ment a éte adopté sur division et les
deux conseillers ont voté en faveur. On
peut lire dans le communiqué du
Comité action populaire: Ce qui est le
plus important dans toute cette affaire,
c’est que le règlement aurait été defait  si ces deux élus n'auraient pas 0e)

Deux Chicoutimiens sains et

saufs après 24 heures en forêt
CHICOUTIMI (MR) — Deux citoyens

de Chicoutimi sont revenus sains et saufs
à la civilisation, hier matin, après avoir
passé plus de 24 heures en forêt, après
que leur avion se soit abîmé dans les eaux
d'un lac. à 45 milles au nord-est de Saint-
Fulgence.

Il s'agit de M. Clément Gilbert, 26 ans,

de la rue Lemoyne dans le secteur Nord,

qui pilotait l'avion de son frère Fernand, et
de son compagnon M. Raynald Tremblay.
de la rue Bégin à Chicoutimi.

Les deux hommes étaient partis di-
manche à bord d'un appareil Cessna 180
monté sur flotteurs et s'étaient dirigés

Avis de cessation d'emploi aux
grévistes de la Banque Royale

JONQUIERE (AB) — La grande majo-
rite des grevistes des six succursales de la
Banque Royale au Saguenay-Lac-Saint-
Jean ont reçu leur avis de cessation d'em-
ploi au cours des derniers Jours.

En greve depuis le 27 septembre, les
syndiques ont reçu des avis individuels
par la poste, leur apprenant la nouvelle.Il
a ete impossible de rejoindre le porte-
parole de cette institution financière pour
connaitre les raisons et les circonstances
qui ont pousse la Banque Royale à poser
un tel geste.

Du côte de la CSN qui represente les
syndiques des six succursales touchées
par la grève, on a remis l'affaire au service
juridique qui etudie le litige. Un des
porte-parole syndicaux a cependant qua-
lifie ce geste de chantage.

Rappelons que les negociations entre
les représentants patronaux et syndicaux

de la Banque Royale n'ont pas repris de-
puis le declenchement du conflit. Les par-

ties auront à franchir un enorme fosse
avant d'en arriver à une entente. Pendant
ce temps. les operations des succursales
touchees se poursuivaient, grâce au tra-

vail des cadres et à du personnel prove-
nant de l'exterieur, affirme le syndicat. On
sait que la Banque Royale n'est pas assu-

jettie par la Loi anti-briseurs de grève,
puisque les relations de travail chez elle
dépendent du Code fédéral du travail.

 

La FEMSQ
CHICOUTIMI (AB) — On devait s'y at-

tendre, la Fédération des employés
municipaux et scolaires du Québec
(FEMSQ)à laquelle est affilié le Syndi-
cat des employés municipaux de Chi-
coutimi, a réagi à l’annoncefaite la se-
maine dernière par la CSN qui a déposé
une requête en accréditation pour re-
presenter ce syndicat.

La FEMSQ contestera la requête de
la CSN et nul doute que les négocia-
tions entre la ville et ses employés se-
ront retardées. Elles devaient débuter
en novembre,et le conseil de ville s'est
dit prêt à négocier. Cependant, règle

Forel un employeur attend tou- 

(‘Employés de Chicoutimi

N

contestera
jours la décision du ministère du Tra-
vail avant d'entreprendre les négocia-
tions avec un syndicat dont la repré-
sentation n'est pas assurée.

Par ailleurs, la FEMSQ a dénonce

hier, dans un communiqué de presse,
la conduite des représentants de la
CSN qui ne se sont pas présentés à une
reunion d'information qui devait
confronter les deux organisations syn-
dicales.

Critique à laquelle la CSN a répondu

qu'elle n'avait pas éte consultée sur les
modalités de la rencontre et qu'elle
n’était pas intéressée a aller “se chica-
ner’ dans ce genré de réunion.

 
 

Débrayage des fonctionnaires

Palais de justice encore perturbés

vers les lacs Mirepoix et Canot; ils de-
vaient revenir le méme jour a Chicoutimi.

“La neige s'est accumulée sur les ai-
les, et l'avion a cessé de voler’, racontait,
hier. M. Clement Gilbert, heureux d'être
chez lui sain et sauf. On sait que les pro-,
blemes de givre affectent beaucoup les
avions légers de ce type.

Quoi qu'il en soit, les deux hommes
se tiraient de cet amerrissage brutal sans
blessures graves, et trouvaient refuge
dans un camp, en bordure du lac.

Plus tard, l'avion était porté man-
quant, et la base militaire de Trenton, en
Ontario, planifiait les recherches. Les
deux disparus étaient finalement locali-
sés, hier matin, par un hélicoptére de la
base de Bagotville.

Fillette heurtée

Une enfant a ete heurtee par une au-
tomobile, vers 18h00 hier, sur la rue Rous-
sel, à l'angle de la rue de la Victoire, dans
le secteur Nord de Chicoutimi.

ll s'agit de la petite Lyne Renaud, sept
ans, domiciliée sur la rue Rhainds, dansle
secteur Nord. La malheureuse était im-

médiatement confiée aux ambulanciers
de la maison‘Emery Gravel, quila condui-
saient à l'hôpital de Chicoutimi où l’on
rapporte que son état est satisfaisant.

Les agents Bernard Bergeron et
Serge Girard de la Sûreté municipale de
Chicoutimi, ont fait les constatations
d'usage.

Les gens
m’appellent...
parce que
je donne
du service
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fonctionnement des palais
de justice de Chicoutimi
Alma et Roberval, a à nou-
veau été affecté, hier, par le

debrayage des employés
membres du Syndicat des
fonctionnaires provinciaux
du Québec.
A Chicoutimi, on a tout

Jonquière

de mêmeréussi à instruire
une enquête sur mise en li-
berté, avec la coopération
du juge Claude Gagnon, de
la Cour des sessions, qui se
chargeait de prendre lui-
même les notes appro-
priées, en l'absence de la
sténographe officielle...

Ainsi, 'adolescent de 19
ans, du secteur Nord de
Chicoutimi, mis sous arréts

la semaine dernière en rap-
port avec un hold-up perpé-

tre à l'épicerie d’accommo-
dation du Parc, devra at-
tendre derrière les bar-
reaux la tenue de son en-

Trois adolescents appréhendés
JONQUIERE (MR) — La

Sûreté municipale de Jon-
quière a appréhendé, hier
trois adolescents qui
s'étaient présumément
rendus coupables de trois
vols d'automobiles, au
cours de la nuit précé-
dente.

Il s'agit de trois jeunes
d'âge mineur, de Jon-
quière, qui n'étaient pas in-
connus des milieux poli-
ciers. Dansla nuit de lundi à
mardi, ils avaient subtilisé
trois automobiles station-

nées dans les rues de Jon- Leur cas sera soumis au
quière, simplement pour directeur de la protection

faire une balade, semble-t-
il...

de la jeunesse au

Saguenay-Lac-Saint-Jean.
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quête preliminaire. Celle-ci
a été fixée au 23 octobre.

A Aima, le juge Bertrand
Gagnon faisait également
sa part en tapant à la ma-
chine une ordonnance de
transfert de prisonniers.

Si le débrayage se pour-
suit ce matin, l'enquête pre-
liminaire de Michel Ville-
neuve, accusé de meurtre
sur la personne de Camilie
Simard, devra être remise.
Cette enquête devait s'ins-
tfuire aujourd'hui au Palais
de justice de Chicoutimi.

   Marcel Quenneville gg
XEand

Jean-Claude Gesvais
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Les ‘retards’ de Québecair

    
par Laval Gagnon

JONQUIERE — Pour les mois
de janvier, avril et mai 1979, près
de 30 pour cent des vols de Qué-

becair assurant la liaison entre
Bagotville et Montréal ont subi
des retards variant entre plus
d'une heure et moins de quinze
minutes.
Ces chiffres ressortent du mé-

moire que vient de présenter à la
Commission canadienne des
transports la compagnie Alcan,
qui s'oppose à l'obtention parla
compagnie aérienne d'un droit
de prolongerses vols jusqu'à To-
ronto.
Le mémoire, qui a été présenté

à la CCT le 5 octobre, étale une
série de chiffres compilée parla
compagnie qui démontre la fai-
blesse de la qualité du service of-
fert par la compagnie aérienne.
Enannexe, la compagnie dévoile

également la correspondance
entretenue avec les autorités de
Québecair, dans laquelle le pré-
sident Alfred Hamel reconnaît
notamment(le 22 mars 1979; que
les problèmes de ce genre dure-
ront encore ‘plusieurs mois”.
On apprend également que

l’accession de M. Hamelà la pré-
sidence de Québecair a poussé
l'Alcan à retarder, ses protesta-
tions. On espérait alors une amé-
lioration de la situation en 1979,
comparativement à 1978, année
où la compagnie avait également
effectué des relevés peu flatteurs
pour la compagnie.

Toutefois, en poursuivant ses
relevés en janvier, avril et mai
1979, Alcan concluait que la si-
tuation n'avait pas sensiblement

évolué.
Le désir de Québecair d'éten-

dre ses liaisons à la région toron-
toise poussa l'Alcan à intervenir

   Ga 7
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auprès de la Commission cana-
dienne des transports.

Un grosclient

La compagnie justifie inci-

demmentson intervention par le
fait qu'elle est un gros client de
Québecair.

Par année, en excluanties siè-
ges réservés par des non-
employés (mais qui font affaires

avec Alcan), le personnel de la
compagnie accapare plus de
8,500 sièges des avions de Qué-
becair.
‘En dehors des mauvaises

conditions climatiques, lesquel-
les peuvent être prises en consi-
dération pour les envolées retar-
dées ou cancellées, Québecair
admet elle-même (...), que la
performance insatisfaisante de la
compagnie est due au manque
d'avions suffisants afin de des-
servir adéquatement les par-

     

 

      

cours existants et spécialement
en fonction de l'âge et de la
condition mécanique des appa-

reils à son service”, lit-on dans le
mémoire.
Alcan croit qu'en obtenant la

liaison jusqu'à Toronto, Québe-
cair devra négliger ses autres
services en raison de la forte
compétition sur la ligne Mon-
tréal /Toronto.
Comme condition préalable à

toute expansion de service, Al-
can demande que la CCT exige
que Québecair améliore ‘‘subs-
tantiellement’ son service actuel
au minimum pour .une période

de six mois.
La compagnie d'aluminium af-
frme de plus queles délais et an-
nulations de vols lui ont coûté
‘des milliers de dollars par mois
en dépenses supplémentaires et
en perte de temps des em-
ployés”.

Si on obtient le feu vert, ce sera la

première école de tannage au Québec
par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — La

Commission scolaire Valin

pourrait dispenser dès sep-
tembre prochain un cours
complet dans le domaine
de la tannerie dans ce qui 
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La personnalité: un

atout d'importance
par Claude Fortin

Le maire qu'éliront les contribuables d'Alma, le

quatre novembre, devra probablement sa victoire àsa

personnalité ou à l'image qu'il projette dansle public,

bien plus qu'à son programmeélectoral. La similarité

de l'optique des deux candidats vis-à-vis la chose

municipale frappe à plus d'un égard.
Les divergences de vues, s'il en est. ne paraissent

guère dépasser le niveau des nuances et des détails.
Les éclaircissements qu'apportent d'ailleurs eux-

mêmes MM. Gabriel Fortin et Noël Girard font bien
davantage ressembler leurs programmes à des for-

mulations différentes d'idées semblables qu'à une

véritable alternative.
M. Girard refuse de vendrele réseau électrique de

laville tant qu'il sera rentable. M. Fortin ne pense pas
différemment, c'est surtout au cas ou l’Hydro cesse-
rait, avant l'écheance de 1990, de respecter un contrat

que l'Etat n'a jamais signe, qu'il croit opportun de
participer aux negociations provinciales sur les critè-
res de vente des réseaux électriques.

Les deux hommes annoncent une diminution du
fardeau fiscal, qui découlera nécessairement de la
réforme qui doit prendre effet au début de 1980. M.
Girard parle d’un retour de $0.37. Son adversaire re-
fuse de préciser un montant. Chacun promettoute-
fois de s'en tenir aux besoins de financement des

services actuels. Aucun ne veut profiter de la nouvelle

disponibilité monétaire découlant du transfert de la

taxe scolaire pour allonger la colonne des dépenses.

M. Girard tente une percée non inscrite au pro-

gramme en soutenant qu'il y a lieu de renforcerle rôle

décisionnel des élus par rapport à celui des fonction-

naires. Celui-ci, qui a déjà travaillé comme fonction-

naire ala ville d’Alma, estime qu'il détenait alors plus

de pouvoir que pendant son mandat de conseiller

municipal. ; .

M. Fortin rétorque en rappelant que dèsle début

de son présent mandatil avait préconisé un fonction-

narisme fort et un conseil encore plus fort.

Deux hommes qui se disent soucieux de l'éco-

nomie des deniers des contribuables, de la saine ad-

ministration et de la communication avec la popula-

tion se trouvent en présence.
C'est véritablementla personnalité des candidats

et le style de leadership que leur attribuerontles élec-
teurs qui devraient déterminer l'issue de la campa-

gne.
M. Girard voit d'abord le maire comme un meneur

d'homme, capable de convaincre son conseil du
bien-fondé de ses politiques administratives.

Son adversaire opte également pourle leader-

ship, mais en faisant tout particulièrementressortir sa
préoccupation de maintenir une Collégialité maire-
conseil.

M. Fortin dispose déjà d'une assez longue expé-
rience en politique municipale. Ses sept années àla
table du conseil et ses quatre ansà la chaise du maire
l'ont bien fait connaître des contribuables d’Alma.

M. Girard vient de vivre une première expérience
de quatre années à la table du Conseil. Aux dires
d'observateurs. ily adonné de bonnes performances,

suffisantes en tout cas pour servir son image d'admi-

nistrateur. Au surplus, sans jamais avoir été candidat,

celui-ci n’était déjà pas un inconnu de la scènepoliti-
ue.

a A Alma, personne ne paraît concéder d'avance

l'élection à qui que ce soit. La lutte pourrait être belle.

Les campagnes que mèneront les candidats pour-

raient, à cet égard, avoir une très importante in-  
fluence sur la décision des électeurs.

 

a

pourrait être la première
école de tannage au Qué-
bec installée dans les lo-
caux actuels de l’entreprise
Fourrures Cano de Chicou-
timi. Un projet ambitieux
mais qui devient réaliste
lorsqu'on constate qu'il
n'existe aucune institution
du genre au Québec et que
cette industrie est à son dé-
clin dans la province.

L'idée est lancée mais le
projet est en branle depuis
six mois enviregn. La
Commission scolaire Valin
pilote le dossier avec la col-
laboration de M. Antoine
Cano, propriétaire de l’éta-
blissement. En définitive, il
ne manque que l'approba-
tion du ministère de l'Edu-
cation qui n'a pas encore
donné signe de vie.

Essentiellement, l'entre-

prise ‘Les Fourrures Cano
Ltée’’ offre à la Commis-
sion scolaire Valin la possi-
bilité de se porter acqué-
reur, par l'intermédiaire
d'un don au gouvernement
du Québec, de son indus-
trie en vue de mettre sur
pied. a Chicoutimi, une
école de tannage a voca-
tion provinciale.

Au départ, cette école au-
rait l'avantage grâce au

personnel déjà en place,
d'offrir à sa future clientèle
les trois options de tannage
soitle cuir, la pelleterie et la
mégisserie. Ainsi, à partir
de cette infrastructure, la
CS Valin pourrait dévelop-

per tout un éventail de
cours se rattachant a I'in-
dustrie du tannage.

Impact de l’option

Grosso modo, les tanne-
ries se classent en trois ca-
tégories: la tannerie de
cuir, la tannerie de pellete-
rie etla tannerie de mouton
(aussi appelée mégisserie).
L'école développerait ces
trois catégories et forme-
rait des travailleurs et.des
techniciens spécialisés
dans le domaine de la four-
rure.

C'est surtout sur l'effet

d'entraînement qu'insis-
tent les responsables du
dossier à la Commission
scolaire Valin. Les tanne-
ries ont des relations avec

plusieurs dizaines d'em-
plois dans des secteurs
comme la taxidermie, vê-
tement, cordonnerie, gan-

terie, vêtementde laine, ar-
tisanat, atelier de meubles,
décoration et fabrication
de raquettes.

Par ailleurs, une tannerie

crée des demandes à plu-
sieurs niveaux notamment

la recherche, l'industrie
chimique, l'industrie du
meuble, les huiles, les tein-
tures pour n'en nommer

que quelques-uns.

Dans sa première année
d'opération,l'école de tan-
nerie devrait recevoir entre

15 et 20 élèves. En deu-
xième année, l'école ac-

Uniformisation de

l’appellation de
deux artères
CHICOUTIMI (LG) — Le

tronçon routier chicouti-
mien qui regroupe présen-
tement le boulevard
Saint-Paul (dans |'axe du
prolongement) la rue
Montcalm et le boulevard
Sainte-Geneviéve (secteur
Nord) sera baptisé du nom
de cette derniére artére.

D'autre part, le boulevard
qui longe le Saguenay en
changeant de nom à quatre
reprises (boul. Mgr-Racine,
Lamarche, Price et Saint-
Ignace) sera baptisé boule-
vard Saguenay.

Voilà deux recommanda-
tions du comité municipal
de toponymie acceptées
lundi lors d'une assemblée
du conseil municipal.

ll était devenu nécessaire
d'uniformiser l'appellation
de l'artère qui traverse du
nord au sud (via le pont
Dubuc) la ville de Chicou-
timi, et le comité de topo-
nymie a retenu le nom du
boulevard Sainte-Gene-
viève-Nord (pour la partie

au nord du Saguenay, et
Sainte - Geneviève- Sud
(pour la partie au sud du
Saguenay).

D'autre part, la rue Mont-
calm, sectionnée depuis la
construction des appro-
ches menant au pont Du-
buc, en trois parties, de-
viendra la rue de la Tra-
verse, pour le segment

compris entre les rues Ra-
cine et Jacques-Cartier.

La section comprise en-
tre la rue Dubucet le boule-
vard de l'Université conser-
vera le même nom.
Quant au boulevard Sa-

guenay, le comité recom-
mandera à Jonquière d'ac-
cepter cette appellation
parce que l'artère parcourt
la ville d'est en ouest.

L'actuelle rue Saguenay,
localisée à Chicoutimi-
Nord sera rebaptisée rue
des Remparts, en l'honneur
d'une rue disparue lors de
la construction du pont
Dubuc.

cueillerait entre 30 et 40
élèves considérant la mise
en place d’une deuxième
option (corroyeurentanne-
rie) qui s’ajouterait a la
première (tanneur).
Jusqu'à la quatrième an-

née d'opération, il serait
possible de retrouver à
l'école de tannerie dans les
deux options entre 90 et
100 étudiants. Outre le re-
crutement naturel qui
pourrait se faire par l'en-
tremise de l’école polyva-
lente Charles-Gravel. on
envisage d'étendre l'option
à l'échelle de la province où
on pourrait entraîner d'au-
tres jeunes intéressés par
ce travail.
A l'appui desa requête au

plan pédagogique, la
Commission scolaire pré-
sente un dossier économi-
que concernant l’implica-
tion et les répercussions
d'une école de tannerie à
Chicoutimi.

Essentiellement, on

constate que l'industrie de
la tannerie au Québec est à
un déclin. L'industrie de la
chaussure et des vête-
ments en cuir par exemple
fait face à une concurrence
redoutable de la part de
pays étrangers (Italie, Ja-
pon, France), qui produi-
sent à meilleur marché un
produit à qualité égale.
On constate également

que la formation des tan-
neurs est absente de la vie
économique au Québec.
En fait, il n'y a rien et cela
constitue une lacune im-

portante.
Dans l'esprit des autori-

tés de la CS Valin, la créa-
tion d'une telle école pour-
rait redonnerà cette indus-
trie la place avantageuse
qu'ellea déjà occupée dans
l'économie québécoise en
lui fournissant une main-
d'oeuvre de qualité capable
de répondre aux besoins.

Hier, le directeur général
de la Commission scolaire
Valin, M. Jean-Baptiste
Potvin s'est dit déçu, que le
dossier soit connu du pu-
blic car depuis le dépôt du
projet ily asix mois, le MEQ
n'a donné aucun signe de
vie.
En effet, on aurait préféré

avoir des confirmations du
ministère avant d'en parler

ouvertement. Toutefois, les
autorités de la CS Valin
rencontrent aujourd'hui
des fonctionnaires du bu-
reau régional du ministère
de l'Education pour discu-
ter du dossier.

 

L’Alcan fait part de ses doléances a la CCT
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EN INSTANCE DE DEPART — Un passager quelque peu inquiet prend information

auprès d’un employé courtois de la compagnie.

 

Canada de 1983.

les délais: Rimouski
Noranda.

 
CITS

(Jeux d’hiver 1983

Rimouski et Rouyn

s'ajoutent à la liste

~

>

CHICOUTIMI (LG) — Le gouverne-
ment fédéral auraa choisirentre quatre
candidatures lorsqu’il accordera le
printemps prochain les Jeux d'hiver du

Outre Trois-Rivières et la région du
Saguenay (y compris la ville d'Alma),
deux autres villes ont en effet l'inten-
tion de présenter une demande dans

D'autre part, on apprenait hier que la
ville de Sherbrooke, qui abandonnaitil

y a quelques semaines son projet de

loger une demande, appuyait la candi-

dature de Trois-Rivières.
Ces développements n'ont pas sem-

bié altéré la confiance du ‘Comité des
seize’ qui tenait une assemblée hier.

Les membres du comité, présidé par
M. Jean-Marc Lavoie, se sont partagés

les diverses tâches nécessaires à l’éla-
boration de la soumission, etont arrêté

un plan d'action qui
espère-t-on, à l'obtention des jeux.

Le directeur géneral du comité de la
soumission, M. Gerry Beaudry, a dit
être en mesure d'envoyer le document

de soumission sous impression le 15
novembre.
Cette étape sera suivie de la présen-

tation de la soumission au gouverne-
ment du Québec le 29 ou le 30 novem-
bre.
Ce sera ensuite au comité fédéral

d'évaluation des candidatures à entrer
en scène, probablementle 31 janvier.
Initialement, ce comité devait effectuer

son travail le 9 décembre. On a décidé
de reporter l'évaluation des candidatu-

res à une date plus rapprochée de
l'époque où se tiendront les jeux, afin

de pouvoir mieux juger de l'état des
sites.

Enfin, on estime pouvoir présenterla
soumission au ministre responsable,
vers le 10 février, à Ottawa.

et Rouyn-

Quant au financement du comité de
la soumission, une proposition sera
présentée aux conseils Municipaux
concernés selon laquelle les crédits
nécessaires (environ $40,000), seront
répartis de la mêmefaçon que l'ont été
les engagements financiers pris par les

conduira,

Jacques Fortin est nommé
médiateur dans le conflit
CHICOUTIMI (LG) —

Le ministre du Travail et

de la Main-d'oeuvre,
Pierre-Marc Johnson, a
annoncé hier la nomina-
tion de M. Jacques For-
tin, comme médiateur
dans le conflit de travail
qui paralyse depuis plus
de huit Mois le transport
en commun dans le
Haut-Saguenay.

M. Fortin, qui sera as-
sisté de François Guérin
qui avait agi comme
conciliateur dans le dos-
sier, a pour mandat pré-
cis de ‘formuler dansles
meilleurs délais une
formule de règlement
équitable pour toutes les
parties en présence, en
tenant compte des inté-
rêts de la population de
la région, (...)".
La grève déclenchée

le 14 février, oppose la
Corporation intermuni-

Je
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PIERRE POLIQUIN C.G.A.!
DENIS GRENIER C.G.A.

cipale de transport du
Saguenay et ses 60 em-
ployés.

tion rapide au conflit.

villes au plan desTr) 
afin de trouver une solu-

On sait que la nomina-
Le ministre Johnson a

dit espérer que les re-
présentants syndicaux
et patronaux apporte-
ront leur collaboration
au travail du médiateur,

tion d’un médiateur avait
été réclaméeparles mai-
res de Chicoutimi, Jon-
quière et La Baie, ap-
puyés de leur conseil
municipal respectif.

N

gagnonetmonette
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L’Entraide demeure une inconnue, a Montréal
Jacques Gagnon, d'Alma, le

président-fondateur du Mouvement
des caisses d’entraide économique du
Québec, demeure toujours un illustre
inconnu dans la métropole.

La preuve est que sa photo fut
substituée en faveur de celle d'un autre
Jacques Gagnon dansla liste des invi-

 

  

 

gabriel
berberi
 

 

tés d'honneur au premier colloque sur
l’industrie de la publicité au Québec,
dont les assises se terminent au-
jourd’hui, à Montréal. C’est ainsi que
Jacques Gagnon, directeur des rela-
tions publiques de l'Alcan au siège so-
cial de Place Ville-Marie, devint, à son
insu, le grand patron des caisses d'en-
traide...

Ce malentendu devait se prolon-
ger jusqu'au déjeuner-causerie d'hier
midi, présenté dans la salle de bal de
l'hôtel Bonaventure. En effet, les quel-
que 350 convives n'ont découvert qu'à
ce momentla véritable identité du pré-
sident de l’Entraide économique, qui
était alors le conférencier.

Toujours est-il que devant cet au-

res, d’annonceurs et de journalistes du
Québec et de l'Ontario, M. Jacques
Gagnon, d'Alma, ne semblait pas tota-
lement à l'aise. Et il a fait sourire plu-
sieurs participants avecl'entrée en ma-
tière de son exposé qu'il a lu d’un bout
à l’autre: ‘Après avoir accepté de venir
vous rencontrer, je me suis demandé
ce que je pouvais bien vous dire et
j'avais la nette impression que je
n'étais pas votre homme.”

Néanmoins, certaines personnes
n'ont pas manqué de réagir d’étonne-
ment quand l’hommed'affaires d'Alma
a rappelé, en raccourci, la petite his-
toire des caisses d'entraide économi-
que au Québec, avec ses débuts Mo-
destes,il y a 19 ans, et son bilan actuel
plutôt spectaculaire. En 1960, ce mou-
vement se résumait à 25 citoyens du
Lac-Saint-Jean ayant souscrit chacun
$3,000, à raison de $50 par mois durant
cing ans.

“*Aujourd’hui, a ajouté M. Gagnon,
I'Entraide économique existe dans 70
régions du Québec, compte 350,000
membres, avec un actif de $1,1 milliard,
et a connu l'an dernier un taux de
croissance de 46%.”

Par la suite, les spécialistes de la
publicité et leurs clients ont appris que
la Coopérative d’épargne et de crédit
que dirige toujours M. Gagnon est de-
venue la principale source de capitaux

ment des petites et moyennesentrepri-
ses. ll s’agit, par conséquent, d'uneins-
titution financière qui contribue à gé-
nérer une foule de nouveaux emplois
dans la province.

Dans la deuxième partie de sa
courte allocution, M. Jacques Gagnon
a déploré avec raison que la plupart
des messages publicitaires diffusés au
Québec, approximativement 80% du
total, sont conçus au Canada anglais et
dans d’autres pays, particulièrement
aux Etats-Unis.

Il en résulte trop souvent que la
réclamé commerciale dans les jour-
naux, à la radio, à la télévision et ail-
leurs, ne correspond nullement à la
mentalité québécoise.

En outre, en sachant que les ven-
tes de publicité sur le marché provin-
cial se chiffrent par $800 millions par
année, les intérêts minoritaires (20%)
que possèdent les Québécois dans
cette industrie en plein essor, entraî-
nent des pertes d'au moins $640 mil-
lions!

Aufait, on compte au Canada envi-
ron 300 agences de publicité. Les
contrats de propagande commerciale
des entreprises sont concentrés entre
les mains d’une poignée de publicitai-
res. Ainsi, 30 agences contrôlent 75%
du marché canadien. Les 270 autres se
disputent le reste.

en administration et l’un des anima-
teurs au colloque de deux jours pré-
paré sous les auspices du Publicité-
Club de Montréal, a cependant expli-
qué, hier, qu'une nouvelle répartition
est en cours sur le marché canadien.
Depuis 1971, les agences internationa-
les de publicité ont perdu du terrain au
Canada. De même, les affaires des
agences d'envergure nationale ont ré-
gressé. Pour leur part, les entreprises
publicitaires du type régional ou qui
ont des bureaux uniquement au Qué-
bec ont augmenté leurs transactions.

Principale tête d’affiche du collo-
que, Mme Thérèse Sévigny, vice-
présidente et directrice générale du
groupe BCP Limitée, première agence
de publicité au Canada français, a tou-
tefois déclaré, hier, que les entreprises
québécoises évoluant actuellement
dans ce secteur sont trop nombreuses.

Une autre tendance qui s'amplifie
est que les annonceurs préfèrent tran-
siger directement avec les média. Ce
qui n'aide pas la cause del'industrie de
la publicité en général.

ditoire constitué surtout de publicitai-

parole aux lecteurs

pour l'implantation et le développe-

 
 

L'assurance forcée est trompeuse
Je voudrais donner

quelques renseigne-
ments sur l'assurance-

automobile du Québec à
vous qui croyez etre bien
protégé par cette assu-
rance obligatoire qui se

prépare à une nouvelle
augmentation pour
1930.
Cette assurance, qui

protège la personne en
premier et naturelle-
ment les entants, j'en ai
eu l'expérience. D'ac-
cord, elle protège celui
qui cause l'accident,
c'est peut-etre pas si mal
mais tous les problèmes

retombent sur l'acci-
denté ou ses procnes:
vous vous débrouiliez

avec toutes les formali-

tés et à la fin, si vous dé-
sirez être indemnisé. on
vous apprend qu'il vous
faudrait recourir à un
procureur et là, reste à
savoir ce que ça donne-
rait...

N'oubliez pas que lor-

sque, dans leur feuillet
de renseignements, ils
vous disent que vous
avez droit à une indem-
nité pour préjudice es-

tnétique, douleurs et
perte de jouissance de la
vie, ils oublient de men-
tionner que ces indem-
nités ne sont accordées
que selon leur barème à
eux, ‘’fait par eux’, ce

qui veut dire que si vous
ne soulifrez pas de se-
quelles permanentes,

‘décidé encore par leur
médecin’. vous n'avez
droit à aucune indemni-
sation, vos douleurs et

jouissances de la vie,
tout est etiacé du meme
coup. On paie, par
exemple, ce que les peti-
tes assurances obliga-
toires scolaires à $1 par
année paieraient mais
que les compagnies

n'ont plus la peine de
payer puisque vous avez
affaires à l'assurance-
automobile du Québec.

Surtout, n'oubliez
pas, si vous avez à voya-

ger, de remiser votre
auto et de prendre un
taxi, car vous avez be-
soin de reçus pour le
remboursement de vos
dépenses. C'est plus fa-
cile commeça, et si vo-
tre enfant est un écolier.
gardez-le à la maison au
risque de lui taire man-
quer son année scolaire.
C'est une des conditions
qui vous donne droit à
un gros $80 par se-
maine.

Est-ce qu'on a amé-
lioré notre sort en créant
cette assurance?

Mme R. Voyer,
1072, Pouliot,

Chicoutimi.

 /

Jonquière,

le 14 octobre 1979.

Mme Rosée Simard,

Réponse à forum,
Progrès-Dimanche,
du 14-10-79.

Madame,

Laissez-moi vous dire
d'abord que votre appel
à l'humanisation des
soins hospitaliers m'a
profondément touché.

Je travaille en milieu
hospitalier depuis deux

ans. Sachez première-
ment que tous les gens
qui travaillent dans un
hôpital: médecins, in-
firmières. infirmiers,
techniciens, secrétaires,
etc, sont aussi frustrés
que vous. Nous vou-
drions donner à toutes
personnes toute l'atten-
tion dont elles ont
DROIT et nous souffrons
souvent d'être obligés
comme vous le dites de
travailler à la chaîne.

Vous savez madame,
ceux qui ont choisi de

travailler avec des mala-
des ont choisi, non pas
un JOB PAYANT, mais
une vie. Nous ne som-
mes pas des sains, mais
des ETRES HUMAINS
comme tous, avec nos
faiblesses, nos mala-
dies, nos stress. Mais en
plus de ces problèmes
personnels, nous de-
vons endosser celui de

centaines, que dis-je de
milliers d'être humains.

Et voila le mot est
lancé: ‘DES MILLIERS
D'ETRES HUMAINS".
Bien souvent, nous ne
suffisons pas à la tâche.
Plus les ans passent,
plus les gens consultent

\our des raisons très
 mineures: petit rhume,

bouton sur le bout du
nez et j'en passe des
‘’vertes et des pas mû-
res’. Alors, on est obligé

d'aller vite: on est dé-
bordé et croyez-moi,

très fustre. Oui, c'est
frustrant pour un méde-
cin de ne pas avoir le
temps de consacrer une
heure a une personne

Un médecin répond :à un robot

 
qui en a réellement be-
soin.

Le problème évidem-
ment est très complexe
et des spécialistes ten-
tent de trouver des solu-
tions. Notre système
médical au Québec est
un système qui permetà
toute personne, peu im-

porte son rang social ou
son statut financier, de

Le 15 octobre.

bénéficier de la même
qualité de soin.

Mais, commetout sys-
tème, il a des défauts.
Les gens ne paient plus,
alors, ils exagèrent et
consultent de plus en
plus pour des banalités.

Alors, débordés, frus-
trés, nous sommes obli-
gés bien souvent de tra-
vailler commevousle di-
tes si bien: ‘à la chaîne”.
Madame, votre lettre

est très positive. Si vous
désirez faire quelque
chose pour réhumaniser
nos hôpitaux, continuez
votre lutte. D'ailleurs, je
suis disposé à vous aider
avec le peu de moyens
dont je dispose en tant
que simple citoyen,
quand les gens cesse-
ront de “chialer’, dialo-
gueront et agiront alors,
il y aura sûrement quel-
que chose qui changera.
Madame, j'adore ma

profession, et ‘JE NE

SUIS PAS LE SEUL”.
D'ailleurs, les gens du
Saguenay-Lac-St-Jean
ont des services médi-
caux de très haute qua-
lité. Donc, madame,
j'adore ma profession,
mais je suis aussi frustré
que vous de ne pouvoir
souvent consacrer à
peine 5 minutes de mon
temps parce que JE NE
PEUX PAS FAIRE AU-
TREMENT.

Sincères salutations

madame,

Gilles Lambert,
md. LMCC

P.-S.: Ceci est mon
opinion personnelle et
n'engage en rien mes
confrères du Conseil
des médecins et dentie-  tes de l'hôpital de Jon-
quière. 9

M. Jean-Paul Dubreuil, conseiller
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Une expérience à vivre
MmeLaforge,
Je viens toutjuste de lire

votre article ‘Comment
naissent-ils?” Et je ne suis
pas tellement du même avis
que vous sur certains
points.

Les cours prénataux: en
ce qui nous concerne, mon
mari et moi, nous savions à
quoi nous attendre après
nos cours. Je savais que

j'aurais plus mal que la
chatte en accouchant et
que mon poupon deman-
derait toute mon attention

et tout Mon temps. Que
nous n’aurions plus la
même liberté qu'un couple

sans enfant.

Le médecin, le mien, m'a

surpris. Gentil comme tout,
je n'ai pas eu l'impression
d'être sa millième patiente,
que pour lui, c'était de la
routine. Au contraire,

quant à l'armée, elle était
composée de deux infir-

mières merveilleuses, le
médecin, mon mari et moi.

Lorsque Mon bébé est ar-
rivé, le médecin l’a mis sur
mon ventre tout de suite.
Combien de temps? Je ne
peux le dire car, une seule
chose comptait pour Mon
mari et moi, notre bébé. Et
après seulement, le Cordon
a été coupé, le bébé placé
dans la Couveuse, le pla-
centa expulsé et la coupure
(nécessaire) suturée. Et
péndant ces deux derniè-
res étapes, bébé reposait
tout près de nous.

Ensuite, c'est le départ

pour une petite chambre où
l'on reste environ une
heure. Pendant tout ce
temps, j'ai pu serrer mon
bébé dans mes bras, sans
que personne ne me
presse.

La séparation se fait,
lorsquel'on retourne à no-
tre chambre. Quant au cal-
mant, l'infirmière nous le
propose seulement. Per-
sonnellement, je ne l'ai pas
pris et l'infirmière m'a en-
couragée à ne pas le pren-
dre.

Commevousvoyez, çase
fait même à Chicoutimi,
puisque j'ai eu mon bébé
au mois de mars ‘79 à cet
hôpital. I| suffit peut-être de
dire à notre médecin, ce
qu'on désire avoir lors de
notre accouchement, pour
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vivre une expérience mer-
veilleuse.

W.-S. Bérubé,
549, Ste-Anne,

Chicoutimi.
Le 19 septembre.

NDLR — C’est toujours
avec plaisir que j'accueille-
rai les témoignages de sa-
tisfaction de femmes ayant
accouché à l’hôpital de
Chicoutimi. En effet, les re-
vendications des femmes
moinssatisfaitesque vous,
trouvent échos dans cer-
tains changements appor-
tés et constatés à ce centre
hospitalier. Certaines d’en-
tre elles ont regroupé leur
force au sein d’un mouve-
ment appelé “Mieux Naî-
tre” afin que soit amélio-
rées les conditions d'ac-

L'essence coûte cher!
Laissez-moi vous en ra-

conter une capable. Cer-
tains vont trouver que ça
ressemble à du vol et ils
n'ont pas tort. Moi, pour ma
part, je trouve dans tout ça
une exploitation éhontée
du consommateur occa-
sionnée par un manque de
compétition. Permettez-
moi de vous rappeler qu'en
1967, avec l’aide de milliers
de travailleurs, nous avions
réussi à déclenché une
guerre des prix de l'es-
sence, guerre qui a duré
jusqu'en octobre 78, donc
durant 12 ans.
En octobre 1978, on

payait l'essence, à Alma,
79.9 cents le gallon. Au-

jourd’hui, le méme gallon
d'essence nous revient à
$1.08. Les représentants
des compagnies pétroliè-
res vous diront que cela
n'est pas de leur faute, que
c'est le gouvernement qui
augmente les prix.

Il y a eu durant ce laps de
temps, 8 cents d'augmenta-
tion. Alors, pourquoi paie-
t-on 20 cents de plus le gal-
lon? Vingt cents dugalion
de plus, hors que dans la
région Lac-Saint-Jean seu-
lement nous consommons
20 millions de gallons an-

  

 
couchement des femmes
de la région, afin que d’au-
tres nouvelles mères puis-
sent comme vous, être
heureuses de leur expé-
rience. Il ne faudrait pas,
cependant, ignorer la voix
de celles qui révèlent qu’el-
les doivent changer de mé-
decin, parfois plusieurs
fois, avant de trouver celui
qui saura répondre à leurs
besoins spécifiques, qui
tiendra compte de leurs
désirs. H faudrait, pour tou-
tes les femmes, que les
conditions de leur accou-
chement ne dépendent
plus de la gentillesse du
médecin accoucheur (le-
quel n’est pas, pourtoutes,
celui qu’elles ont choisi),
mais soient des droits ac-
quis, des droits respectés.

Christiane Laforge.

nuellement. Ce sont 4 mil-
lions de dollars par année
qui partent des poches du
consommateur pour enri-
chir des compagnies déjà
riches à milliards. J'aime-
rais qu'un représentant de
compagnies d'essence
vienne contredire ces chif-
fres. Vous pouvez être as-
suré que personnene vien-
dra pour la raison que vous
savez.

Claude Gagnon,
355, Bégin,

Alma.

Le 15 octobre.

 

  

 

 



 

   

 

 

 
comités de parents de la province de Québec, Mme
Lucille Bérubé, estime que cet organisme est de-
venu un interlocuteur écouté et respecté du minis-
tère de l’Education.

(Photo Paulo Rousseau)

Les comités

de parents: du

rêve à la réalité
par Gilles Lalancette

JONQUIERE — Depuis 1974, le concept de la
participation des parents à la chose scolaire est
passe du rêve à la réalité. Organisme marginal à sa
fondation, la Federation des comites de parents de
la province de Quebec est devenue un interlocuteur
ecoute et respecte du ministère de l'Education à
l’aube de sa sixième annee d'existence.

On a assiste ces dernières années à une avalan-
che de sondages auprès des parents afin de connai-
tre leurs differents points de vue sur le système sco-
laire et notamment sur les motivations à la participa-
tion dansl'ecole. Le MEQ n’a pas echappè à la règle
et dans les legislations qu'il entend mettre de
l'avant, le comite de parents pourrait bien être la
figure de proue du fonctionnement de l'école.

Le secretariat permanent de la Federation des
comites de parents de la province de Québeca pi-
gnon sur rue à Jonquière. La seule permanente est
MmeLucille Berube dont la principale besogne est
la diffusion d'informations à tous les comités de
parents disperses sur le vaste territoire quebécois.

La FCPPQ a pris beaucoup d'importance de-
puis 1974. Certains observateurs ne se gênent pas
pour dire que les parents sont devenus, au chapitre
politique, l'interlocuteur privilégie du gouverne-
ment au detriment, il faut bien le dire, des commis-
sions scolaires.

Sur ce point particulier. Mme Berube est pru-
dente. Depuis la creation de la federation, nous
avons toujours ete prudents et nous entendons bien
le rester. L'organisme a essentiellement un rôle de
soutien auprès de tous les comites locaux”, estime
Mme Lucille Berube.

Dans son esprit, tout le travail doit se faire à la
base. C'est le milieu qui connait ses besoins et au
secretariat de la federation, il s'agit d'apporter ie

support technique aux parents intéressés à la chose
scolaire.

Projet éducatif

Dans le cadre de la réforme amorcee avec la

publication du Livre vert sur l'enseignement pri-
maire et secondaire, le projet éducatif d'une école
apparait comme uneinitiative importante suscepti-

ble de chambarder bien des habitudes.
A ce sujet, la Federation des comités de parents

de la province de Québec a une position bien
concrète: ‘Pour qu'une ecole fonctionne à la per-
fection, tousles intervenants dans le milieu doivent
se regrouper autour d'une mêmetable et discuter".

Selon Mme Berube, il faut tracer le portrait de
l'ecole. Par la suite, on peut identifier les besoins, se

donner des objectifs et fixer des priorites de réalisa-
tion.

Quand on parle des agents du milieu, on

comprend dans l'esprit de la federation aussi bien
les cadres de l'école, les professionnels non-
enseignants, les parents. les etudiants et, bien sûr,
les enseignants.

Toutefois, la secretaire de la féderation estime
que cette reforme ne se fera pas à court terme.|I
faudra compter bien des années avant de voir un
projet educatif structuré pour chaque école.

Pour l'avenir

La Federation des comites de parents de la pro-
vince de Quebec n'a pas de grands projets pour

l'avenir. Essentiellement, on veut continuer de bien
informer les membres de la base dansle but d'une
intervention plus rationnelle des parents et, par ri-

cochet, une meilleure qualité de l'enseignement.
Dansle contexte actuel, la fédération demande

à ses membres d'être vigilants. Selon Lucille Bé-
rube, les parents ne doivent pas succomber autant

devant le ministère que devant les commissions sco-

laires.
Dans cette optique, on demande aux parents

d'être prudents et de se préoccuper davantage de ia
situation de leurs enfants à l'école.

En ce qui concerne la présente ronde de négo-

ciations dans le secteur public, les parents restent

neutres pour le moment. Tant que la sécurité des

enfants etla qualité de l'enseignementne seront pas

menacées, nous n'interviendronspas.Si la sauce se   gâte, nous deviendrons des observateurs arro-
\gant”, soutient Mme Berubé.
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Lutte sans la CEQ?

La CSN consultera à nouveau
par Andrée Brassard

CHICOUTIMI — En raison de la défec-
tion de la CEQ et de la brisure qui en re-
sulte au sein du front commun des sec-
teurs public et parapublic, tous les exécu-
tifs des syndicats de la CSN au
Saguenay-Lac-Saint-Jean consulteront à
nouveau leurs membres au cours des
prochains jours. L'’essence de la problé-
matique à laquelle les syndiques devront
répondre sera: ‘Etes-vous prêts à pour-

suivre la lutte sansl'appui et la participa-
tion concrète des gens de la CEQ"'?

C'est dans cette perspective qu'ils
decideront de l'opportunité de débrayer
en octobre, mais une journee seulement,
plutôt que deux, comme il etait préala-
blement prévu.

Les votes ont dejà éte pris sur cette
question, mais à ce moment, les syndi-
ques croyaient que les débrayages tou-
cheraient tous les membres du front

commun. Or, la majorité des syndicats
CEQ ontrejeté l'idée des deux grèves de
24 heures, ce qui transforme complète-
ment le tableau.

En assemblee generale cette se-
maine, les syndiqués pourront réclamer
un deuxièmevote sur la question. Ce n'est
qu'un peu plus tard, début novembre
qu'ils seront consultes sur I'opportunite
d'un débrayageillimite.

C'est semble-t-il les decisions qui ont
ete adoptées lundi soir, alors que les exé-
cutifs des 42 syndicats de la CSN attachés
au front commun tenaient une réunion
régionale pour analyser la situation.
Mêmesi le porte-parole du front commun
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source géneralement bien informée, les
décisions qui ont été entérinées.

Par ailleurs, il semble que cette réu-

tains dirigeants de syndicats ayant passa-
blement critique la strategie du front
commun, notamment sur les debrayages

au plan régional M. Clément Dufour a re-
fuse d’émettre toute information sur le

contenu de cette réunion tenue à huis
clos, il a été possible d'apprendre de nion ait été houleuse par moment, cer- de 24 heures.

 

ROBERVAL (JG) — Tout en refai-
sant es reseaux d'aqueducet d'égout de
la rue Lavallée, ce qui est une obligation,
on étudiera serieusementl'idee d'élargir
cette même rue.

C’est la décision prise parle conseil,
lundi soir, alors que les contribuables de
cette rue ont presenté pour la enième
fois une requête demandant qu'on
élargisse leur artère de circulation.Ils se
plaignent de l’étroitesse de la rue la-
quelle est à l'origine de nombreux pro-
blèmes principalement en hiver.

Pour cet hiver, “il n'y a rien à faire’,
a tenu à spécifier le conseil par la bou-
che du conseiller Benoit Bouchard,
puisque, selon le gérant municipal M.
Robert Gagne,il est impossible de corri-
ger la situation, mêmepartiellement. Mais,le printemps prochain, à l'inté-
rieur de la mise en place de la nouvelle

infrastructure, il sera possible de donner
une réponse aux citoyens habitant cette
rue ‘trop etroite’’.

Revenantà la charge, cette requête
des résidants de la rue Lavallée n'a pas
semble surprendre outre mesure le
conseil, familier avec le problème. Mais,
il appert qu'on veut le résoudre, le
conseil souscrivant d'emblée au projet
“d'etude approfondie’ de la solution
propose parle conseiller Mme Brassard.

La requête était signee par 18 signa-
taires.

Le retard des taxes

Au 30 septembre 1979, il reste une
sommede $145,000 de taxes à percevoir
sur une somme de $1,500,000. Sans se
montrer inquiet de la sommequi corres-
pond à un pourcentage acceptable ne
depassant pas les 10 pour cent. ie treso-

rier a suggére aux elus de prendre les
mesures qui s'imposent en pareils cas.
Donc après un dernier avis, on proce-
dera à la vente des biens.

Au niveau de la police, le conseil a
accepte ‘l'engagement temporaire’
d'un nouveau constable. || s'agit de M.
Rene Morin de Roberval, diplômé de
l'ecole de police de Nicolet. Après un
court sejour à Loretteville, M. Morin a
travaille cinq mois à Jonquière. Actuel-
lement, il est en charge d'un CAT dans
cette ville pour prevenir le voi dans les
commerces.

Pour freiner la presencetrop grande
des postes americains via les cablo-
distributeurs regionaux, le conseil a en-
dosse la proposition du CRD pour que
Radio-Quebec s'implante dans le sec-
teur le plus rapidement possible. A Ro-
berval, Téléval en diffuse lui-même plu-
sieurs. 7

 

 

Roberval: l'élargissement de

la rue Lavallée sera étudié
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Châssis 100% transistorisé avec système
“Couleur Pilote” pour rectifier le signal et
lampe-écran ‘’Quintrix’ en ligne. *
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Télé-couleur de 20 diag. Lampe-
écran “Quintrix’ en ligne. Chassis
100% transistorisé et circuits inté-
grés. Auto-régiage ‘Q-Lock II"
pour la couleur.

CT-218C
Quintrix88

COREt
Télé-couleur de 13" diag. Lampe-
écran Quintrix'’ en ligne. Châssis
100% transistorisé et circuits inté-
grés. Système ‘Couleur Pilote".

TR-201C

diag. Châssis intégralement
transistorisé. Coffret de style
moderne très décoratif.

CT-902

Quintrix83
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Le
“Chanteclair’;

_ PC-26E51

  

    
Télé console de 26‘ dans une ébénisterie

contemporaine au fini grenelé pécan. Châs-
sis 100% transistorisé. Système ‘Couleur
Pilote’ et lampe-écran ‘’Quintrix” en ligne.
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Des moutons

de couleur
Depuis qu’ils ont montré

qu’ils savent mieux que nous
jouer du hockey, on dirait que
les Russes aiment bien nous
en mettre plein la vue. Et pas
seulement au domaine spor-

tif.
Au domaine del'élevage de

moutons, par exemple, ils af-
firment être en avance sur
tout le monde. Parce que si on
se fie à leur propagande, lis
sont réussi, grâce à des ma-
nipulations génétiques, à
produire et élever des mou-
tons dont la fourrure se pare
des couleurs les plus cha-
toyantes. Sur des moutons
“caracul’’ (astrakhans), les
généticiens ont obtenu treize
nouvelles toisons (argent,
rose, or, lilas, bronze, etc.).
Dommage qu’ils ne puisse

pas faire ça avec leur dissi-  dents qui nous demandent
\ l'asile por /

aujourd'hui
 

 

 

Jackie annonce son marlage.

Mercredi, 17 octobre 1979,
290lième jour de l'année.

Principaux anniversaires

historiques:
— 1978: Jean-Paul Il, pre-

nant ses fonctions au Vati-
can, promet un ‘‘ministère de
l’Amour’”’.
— 1977: Un commando

ouest-allemand libère à Mo-
gadiscio les 86 otages d'un
avion détourné de la Luf-
thansa.
— 1976: Des affiches

commencent en Chine à ac-
cuser la veuve de Mao.
— 1975: ‘Marche verte”

marocaine au Sahara occi-
dental.
— 1972: La Loi martiale est

décrétée en Corée du Sud.
— 1968: Annonce du ma-

riage de Jacqueline Kennedy
avec Aristote Onassis.
— 1945: Coup d'Etat du co-

lonel Juan Peron en Argen-
tine.
— 1933: Arrivée aux

Etats-Unis d’Albert Einstein
qui fuit I’Allemagne nazie.
— 1931: Al Capone con-

damné a 11 ans de prison
pour fraude fiscale.
— 1927: Premier gouver-

nement travailliste en Nor-
vege.
— 1918: Fondation offi-

cielle de la République de
Yougoslavie.
— 1913: Les Serbes enva-

hissent l’Albanie.
— 1912: Les Turcs décla-

rent la guerre à la Bulgarie et à
la Serbie.
— 1855: L'Anglais Henry

Bessemer dépose son brevet
de fabrication de l'acier.
— 1813: Dissolution de la

Confédération du Rhin qui
avait été mise sur pied par
Napoléon.
— 1707: Bonaparte est

nommé commandant en chef
de l'Armée française pour
l'invasion de l'Angleterre.
— 1748: Les Français lè-

vent le siège des Anglais à
Pondichéry.
— 1662: Charles || vend

Dunkerque aux Français.

lls sont nés un 17 octobre:
— Rita Hayworth (1918).       — Arthur Miller (1915).

Die Schweiz

Am Oktoberfest
Vous n'avez pas besoin de

vous demander ce que veut dire
ce titre, car je vais vous le dire
tout de suite... C'est en allemand
(ce que vous vous doutiez) et ça
veut dire: soirée suisse alle-
mande.

C'est une telle soirée qu'orga-
nise pour vendredi de la semaine
prochaine, à la mezzanine du si-
xième étage du pavilion princi-
pal de l'Université du Québec à
Chicoutimi, l'Association alle-
mande du Saguenay, en colla-
boration avec le module des
langues modernes de l'UQAC.

L'invité d'honneur sera Paul
Sterchi, anciennement de Berne
et maintenant professeur d'al-
lemand à l'Institut Goethe, de
Montréal, qui présentera un
court métrage sur la Suisse et
prononcera une conférence sur
l'actualité de ce pays.

Il y aura aussi deux courtes
pièces théâtrales produites par
les étudiants d'allemand de
l'université. Et un vrai ‘Schwei-
zer Oktoberfest’ suivra avec
beaucoup de ‘‘Gemütlichkeit’’…
Je présume que ça veut dire: un
gros party suivra avec beaucoup
de bière.

Deux régionaux

fédéralistes
Depuis qu'il est fortement

question du référendum,le gou-
vernement fédéral y va ronde-
ment, surtout à la télévision,
avec ses ‘‘commerclaux”’’ (ç'au-
rait été mieux d'écrire ‘‘messa-
ges’ ou ‘‘propagandes”’, hein?)
vantant le fédéralisme avec,
pour slogan, ‘Le Canada, j'y
suis, j'y reste”.

Et au lieu de faire appel à des
comédiens reconnus pour faire
passer le message, les réalisa-
teurs de ce programme de pu-
blicité fédéraliste utilisent plutôt
des ‘gens ordinaires”, si on
peut dire.

C'est ainsi qu’il n’est pas
étonnant de voir, à l’intérieur de
ces messages, une Certaine
demoiselie Guimond, de Chi-
coutimi, et Louls-Gaétan Fortin,
directeur général de la Société
immobilière de la Fédération
des Caisses d'entraide écono-
mique. Et, ma foi, Louis-Gaétan,
un personnage bien connu

d’Aima, tire très bien son épin-

gle du jeu comme ‘‘comédien’’!

On décidera

d’irving

Pour ceux qui ont a coeur la
beauté de l'environnement et
qui se poseraient encore des
questions sur la présence
(abandonnée) de l'ancienne sta-
tion de service Irving à l'angle de
la rue Bégin et du boulevard de
l'Université, près du Centre
sportif Georges-Vézina, at-
tendez-vous à des développe-
ments.

Ou bien, ce sera la compagnie

Irving qui opérera à nouveau le

‘’baz-bar’’, ou bien ce sera la ville

de Chicoutimi qui s'en occu-

pera. Et prochainement!

Deux journées

d’artisanat

Demain et vendredi, deux
journées d'informations en arti-
sanat aurontlieu, la première au
sous-sol de l’église de Saint-
Félicien, l'autre au bureau ré-
glonal du ministère québécois
del'Agriculture, situé au 810, du
chemin Pont, de Taché-Nord.

Ces réunions d'informations

débuteront à 13h00 pourse ter-
miner à 17h00 au plustard et el:
les sont organisées par la Fédé-
ration régionale des Cercles de ‘
fermières, en coliaboration

avec Nellie Bois, du ministère de
l'Agriculture.

Commespécialiste, on a invité
Lucette Journault, technicienne
au Service de l'information du
même ministère.

Evidemment, toutes les dames
intéresséesà l'artisanat peuvent
assister à ces séances d'infor-
mations; pour de plus amples in-
formations, on peut communi-
quer A; 662-9549.

 
C’est vrai qu’un castor, ça gruge!

Cette photo a été réalisée par Ralph Bower, du Vancouver Sun, à
l’intérieur d'un petit zoo naturel aménagé dans le parc Stanley.

Tout près d'une hutte de castors, on y avait planté une affiche

informantles visiteurs des caractéristiques de l'animal apparaissant

surle côté pile de la pièce de 5 cents et reconnu pour son ardeur au

travail et ses qualités de travailleur infatigable.

Eh bien! l’affiche n’a pas tenu debout longtemps,car le castor en
a fait son affaire pour ériger son barrage avantl'hiver.

 
Première fois

en 54 années

Oui, c’est bien la première fois
qu'un citoyen de la région ac-
cède à la présidence de l'Asso-
ciation des propriétaires d'auto-
bus du Québec qui entre dans sa
54e année d'activité.
En fin de semaine dernière,.

“lors du congrès annuel de l'or-
ganisme, on a confié, en effet, ce
prestigieux poste à un citoyen
de Chicoutimi, Raymond-Marie
Tremblay, de la firme Tesi Sa-
guenay Ltée.

L'association regroupe 110
propriétaires de compagnies
privées, dont une vingtaine du
Saguenay-Lac-Saint-Jean- Côte-
Nord.

Cantin-Bégin
au programme

Vous aimez bien le duo de
Cantin-Bégin? Si vous répondez
dans l'affirmative et que vous
voulez l'entendre, rien de plus
facile si vous habitez le Sague-
nay.

Pour la bonne et simple raison
que depuis lundi, ce duo est l’in-
vité, presque jusqu'à la fin du
mois, à La Place, la brasaerie-
disco-boîte à chansonsde la rue
Hôtel-Dieu, de Chicoutimi. On
sait que depuis sa réouverture,
La Place a toujours des artistes
invites... A,

La Côte-Nord
dans les nuages?

L'édition de lundi du quoti-
dien québécois Le Soleil faisait
largement état, sous la plume de
Jean-Didier Fessou, des gran-
des aspirations de Baile-
Comeau et de la Côte-Nord: ac-
cueillir l’usine de coulage de
moteurs en aluminium que se
propose de construire General
Motors quelque part en Améri-
que du Nord.
On y parle des 2,200 emplois

qui seraient créés par la cons-
truction d’une telle usine, des
contacts qu'aurait eus au plus
haut niveau GM et la compagnie
Reynolds, déjà implantée à
Baie-Comeau. Et des répercus-
sions qu'une telle venue de GM
aurait sur les Installations ré-
glonales de la Reynolds. Et des
capacités de l’'Hydro-Québec à
fournir l'éventuelle usine de GM.
Et des commentaires des mai-
res du coin et de la Chambre de
commerce locale. Et des nou-
velles régionales que diffusent
largement depuis quelques
jours les stations radiophoni-
ques de ce secteur a props de
ce projet. Et des efforts entre-
pris fébrilement par deux avo-
cats de Hauterive pourfaire en-
trer Baie-Comeau dans la
course, avec Beauharnois et
Jonquière, pour l'obtention du
projet commandant un investis-
sement de quelque $400 mil-
lions.

Ouf... Pendant qu'ici, au
Saguenay-Lac-Saint-Jean, on
se dit que Baie-Comeau est
dans les nuages!

/ ls vendront \

des arachides
A l'approche de la fête de

l’'Halloween, les solliciteurs
de la Fondation canadienne
des maladies du rein, section
du Saguenay, vendront des
sacs d'arachides que les gens
pourront acquérir pour en of-
frir par la suite aux enfants qui
passeront le soir de la féte
populaire.

Cette vente spéciale aura
lieu jeudi, vendredi et samedi,
ainsi que les mémes jours de
la semaine prochaine a divers
endroits de la région: chez
Woolco, de Place du
Royaume, a Place du Sague-
nay, aux Galeries de La Baie,
au magasin Cooprix, chez
GagnonFrères, de mêmequ’à
l'hôpital de Chicoutimi.
En achetant pour un dollar

un total de douze sacs d’'ara-
chides, les gens aideront la
fondation à combattre les ma-
ladies du rein et peut-être à

sauver une vie!

Grosse tête

à Travolta

Si les jeunes aimentbien John
Travolta, les producteurs d’Hol-
lywood l’ont en horreur. Car Tra-
volta est détestable, capricieux
et exigeant.

Barbra Streisand et Frank Si-
natra, qui se montrent aussi
souvent désagréables, sont des
enfants de coeur en comparai-
son avecle roi du disco.
Pour tourner son dernierfilm:

“Urban Cowboy’, à Houston,
Travolta a exigé le contrôle des
studios, le choix du scénario et
des acteurs, une maison privée
dans le quartier luxueux et l'au-
torisation de se déplacer en
avion, avec ses amis, en pre-
mière classe et sans aucuneres-
triction.

  

 
Il nage en tirant 65 chaloupes

Jack LaLanne, un mordu du conditionnement physique, a célé-
bré lundi, bien à sa façon, son 65e anniversaire: il a nagé la distance
d'un mille en tirant 85 chaloupes dans lesquelles on avait réparti pour
6,500 livres de bois de pulpe.

C'est sur le lac Ashinoko, à quelques milles au sud-ouest de
Tokyo, que le bonhomme a réussi son exploit.

C'est certain qu'il n'y a pas beaucoup de nageurs, même ceux qui
participent à la Traversée internationale du lac Saint-Jean, qui se-
raient capables d'en faire autant. 

de

 

Pas difficile

de se coiffer!

Voici la tête qu'a réalisée le
coiffeur Anthony Moscolo, qui a
des salons à Londres et à Rome,
lors d'une exposition qui se dé-
roulait lundi à Toronto et qui
réunissait quelque 1,500 coif-
feurs et coiffeuses!
Mesdames et mesdemoisel-

les, si vous voulez avoir une tête
pareille, c'est pas tellement dif-
ficile. Attendez que je vous ex-
plique!

Premièrement, vous vous la-
vez les cheveux. Elémentaire,
n’est-ce pas? Ensuite, vous les
imbibez d'un fixatif en gelée et
les séparez bien commeil faut
surle derrière de la tête, la partie
d'en avant par en avantet celle
de l'arrière par en arrière. C'est
facile, hein? Continuons! La,
vous vous soufflez trois petites
balounes de la grosseur et de la
forme d’un salami et vous vous
roulez les cheveux tout autour,
comme le montre la photo. Et
lorsque les cheveux sont deve-
nus secs et qu'ils ont bien pris la
forme, vous dégonflez les ba-
lounes.

C'est pas plus compliqué que
ça et ça vous fait une belle tête!

“Les Fées ont soif”

bannies par le curé

La présentation prochaine,
dans la région, de la pièce si
controversée des ‘‘Fées ont
soif”, de l’auteur Denise Bou-
cher, a provoqué une première
réaction du clergé diocésain.
Pour un, le curé de Saint-

Isidore, Jean-Camille Bélanger,
a conseillé à ses paroissiens,
dimanche dernier, de boycotter,
par leur abstention, le passage
de la troupe montréalaise.

“La pièce est un blasphème à
l’endroit de Marie et une attaque
contre lafol”’,a-t-il commenté en
substance. Comme quoi la
controverse est rendue jusque
dans la région...

rendez-
VOUS
 

Chicoutimi

Handicapés et parents d'han-
dicapés — Vous avez besoin
d'aide ou d'information, si vous
ne savez pas où vous adresser,
téléphonez à: 545-1575, Inter-
Association (CLSC).

Halte-garderie Saute-Mouton
— Fonctionne cinq après-midi
par semaine. Toutes les person-
nes demeurantà la maison et qui
seraient intéressées à utiliser ce
service, communiquez à: 549-
8016 ou 545-1481.

Aféas Saint-lsidore — Assem-
blée ce soir, à 20h00, au sous-sol
de l'église.

Service de préparation au ma-
rlage — Les rencontres débute-
rontdimanche soir, à 20h00,salle
Bégin (sous-sol de la cathédrale).
Inf.: 549-6434, Mme Marie Trem-
blay.

Jonquière

Al-Anon — Si un membre de
votre famille ne peut plus s'em-
pêcher de boire, vous constatez
sans difficultés les effets de l'al-
cool sur lui. Pour obtenir de l'aide
ou de l'information: 542-8785,
542-6612, 543-0394 ou 543-7787.

Marché aux puces — Jeudi
après-midi, de 13h00 à 17h00, au
220, Nelson, Kénogami, organisé  par la Ligue catholique féminine.
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Décentralisation sine qua non du progrès
MONTREAL (PC) — ‘Le Canada

progressera s'il est capable de bâtir à
partir des forces provinciales et régiona-
les’, a dit hier le premier membre du
cabinet principal du gouvernement
Clark, le senateur Robert-Rene de Co-
tret, ministre du Commerce et du Déve-
loppement economique, devant la
Chambre de commerce du district de
Montreal.

Immédiatement après, en confe-

rence de presse, il a révélé que sa se-
conde rencontre avec le ministre d'Etat
quebecois au Développement économi-
que, M. Bernard Landry. aura lieu le 5
novembre prochain.

Lors d'une première rencontre, les
ministres de Cotret et Landry avaient
examine les divers grands projets féde-
raux de développement pour le Québec,
commel'ensemble de la region aéropor-

tuaire de Mirabel, le complexe Guy-
Favreau à Montréal, la question des
trains de banlieue, ainsi que l’'aména-
gement du fleuve Saint-Laurent. On sait
qu'au sujet de cette dernière question,
M. Landry reclame du fédéral le creu-
sage du fleuve entre Québec et Montréal
pour permettre la venue des océaniques
dans le port de Montréal.

Devant les membres de la Chambre
de commerce, le ministre de Cotret a
expose les principes moteurs de la poli-
tique économique du gouvernement
Clark en des termes très géréraux, qui
n'apportaient rien de neuf. Pour le nou-
veau gouvernement canadien, le secteur
privé est le moteur du développement

economique.
Commeil l'a déjà dit à Vancouver,

M. Clark considère que c'est en coopera-
tion que les décisions économiques doi-

espère-t-il pouvoir tenir, juste avant
Noël, un sommet économique auquel
participeront les provinces, le monde
desaffaires et les syndicats.

En conferencede presse, il a dit qu'il
a dejà engage un processus de consulta-
tion. il estime, en effet, qu'il serait inutile
de convoquer un sommet sans une
forme de consultation preliminaire pour
que l'on s'entende sur ce que devrait
être ce sommet économique. C'est
pourquoiil y a dejà eu des rencontres à
travers le pays à ce sujet et d'ici deux ou
trois semaines, le ministre de Cotret es-
père pouvoir prendre une décision. Il
croit que le sommet économique pour-
rait avoir lieu dans la troisième semaine
de decembre.

Interroge au sujet de la vente de Ca-
nadair à des intérêts privés, le ministre
de Cotret a dit que son ministère a reçu

des indications d'intérêts de part et d'au-
tre. Il a reiteré sa promesse que l'avion-
nerie montréalaise serait vendue à des
interêts canadiens. Lorsqu'on lui a de-
mande si desinterêts quebecois seraient
privilegies, M. de Cotret a dit que c'etait
là un facteur ‘’qui serait considere de
très près'’. Il a d'ailleurs ajoute que le
retour à des interêts prives de Canadair

etait en soi un ‘exercice assez
complexe’ et que tout ce qu'il pouvait
dire pour le moment etait que la decision
de vendre etait prise en principe.

Réglonalisme

Dans son discours, le ministre de
Cotret a enonce sa formule de régionali-
sation. ‘Notre politique nationale de de-
veloppement économique doit permet-
tre à chaque région de realiser ses aspi-
rations et ses objectifs".

Robert de Cotret vent se prendre. Aussi M. de Cotret
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croisé de coton brossé.

ultra-gabardine. 100% polyester,

    

Ces excellentes che-
mises sport seront très
en vogue cet automne.
65% polyester et 35%

  

  
   

  

 
lle : Le ministre des Finances, ; Grand choix de tissus et de coloris. T

e). : M. Jacques Parizeau, doit donc lavables à la machine Rabais spéciaux aussi offerts pour Durables oJacilesà

m- ' è de ‘‘niaiser’ les Taille homme normale. Poches nos vestons sport et pantalons ir.

arrêter de ; entières devant et deux poches tai ure turels: bleu, havane,

: syndiques et faire preuve au dos. Brun, havane,vert, noir aits sur mesure. gris, rouille et ivoire.

de bonnefoi, a dit M. Asse- ou bleu marine. Et, pour un prix
NOTRE PRIX COURANT $20.00

lin. “On peut s'asseoir et remarquablement avantageux,

tout regler en deux heures Tip Top vous offre deux pantalons!
VESTES DE SKI EN D

et les magasins seront ou- UR ET

i i "

Confortables, élégantes, et surtout

verts en fin de semaine 2PO
PLUS extrémement chaudes. Vestes de ski

de : Entreprise privée 95
Tip Top avec glissiére pleine longueur.

nr ©
Col et poignets ‘tempête’ très pratiques.

oz
ET BIEN D'AUTRES OFFRES Poches intérieures et capuchon

va :

…

Le president du syndicat SPÉCIALES NONMENTIONNÉES! détachable. Gris cendré uniquement.
ar * à par ailleurs dénoncé ce | NOTRE PRIX COURANT $89.95 | :

ae qu'il a appele le chantage
;

' ' du ministre du Developpe- 25%, DE RABAIS

7. ; ment economique, M. Ber- %
,

: nard Landry, qui, il y a deux
adi ! semaines, avait affirmé que

au | le gouvernement avait "de À cartes Tip Top. American Express, Master Charge et Chargex
Mx

sé : fortes tentations” d'élargir Nous soceptons ies
1e. I'eventail des boissons al- :

_

nes ane PLACE DU ROYAUME BOUL. TALBOT — CHICOUTIMI
epicerie.

»
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*ROSBIE *ROSBIF  |BOEUE +BIFTECK  |ROSBIF  |*BOEUF
DE PALETTE |DE CÔTES |HACHE DE CÔTES |DE PALETTE |A RAGOUT

1 coupe ordinaire CROISEES MI-MAIGRE DESOSSE |DESOSSE |

| |

$138 $168 $198 $318 $178 $P18
JAMBON MIGNON POULET FRAIS CUIT PÂTÉ AU SAUMON ROSE JAMBON “PETIT MATIN

DECÔTES Buws2.19 FE BLOPAGE —_w01$ 1.79 tome 0.31.28
AVEC OS DE DOS

59388

 

 
   $1.29 VIANDESCUITES

sorgeé TRANCHÉES ASSORTIES 3
Simili poulet, viande-olive. ‘ i

riARREU 1 livre $ 1.39 8 oz 85 ¢ bologne) HYGRADE - 60 75: ¢ A

SAUCISSE PORC PUR AUXOEUFS SAUCISSES FUMÉES FROMAGE MOZZARELLA” |
surgelée

=

rite 500 g $ 138 1202 $ 1.89 tes | livre $ 138 PEOTTIORTRGRES to $ 199 ;

FLAMINGO PÂTÉ AU POULET
BACON SANS COUENNE
 

MINI ROULÉS BILOPAGE
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BISCUITS
DAVID

tartes aux fraises

Feuilles d'Érable

  
  

  

   
      
   

MÉLANGE
À GÂTEAU

DECAMPAGNE
DUNCAN HINES

  

         

  
  

 

        

  

PAPIER
HYGIÉNIQUE

COTTONELLF
couleurs variées

CAFÉ MOULU
CHASE N SANBORN

  mouture à toutes fins
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DÉTERSIF
EN POUDRE

ARCTIC POWER

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

    
   
    

    

        

      
  

  

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  
      

  

 

 

   

 

   

 

  

cello 400 9 saveurs variees
De bte 520 a $ sac 16 oz $14 rouleaux $ bte 6 litres

SOURE MELANGE  TMÉFNSAGHETS MARGARINE CAFE TAN.
lez-riz, poulet-nouilles. À MOLLE INSTANTANE

poulezriz,oulet-nouilles. A SOUPE (cup-a-soup) MONARCH CHASE N SANBORN

38 poulet 5 $175, oe $168

nouilles, au Québec O8

C LIPTON ( ) C seulement) $4

bte 14 oz 5 env (4 - 1) paquet 60s cont. 2 ib bocal 10 oz

BISCUITS ESSUIE-TOUT ASSOUPLISSEUR SACS A DETERGENT

DE PAPIER DE TISSUS ORDURES LIQUIDE
Chocolateries—Noix de coco SCOTTOWELS LA PARISIENNE GLAD PALMOLIVE
Farine d’avoine7 $1 1 1 Raison | 4

beurre | 5 $ 25 ardin $ 5

d’arachides 8C ass. paquet
O8:¢

bte 500 g 2 rouleaux cont. 128 oz. paquet 5s cont. 32 oz

CHOCOLAT ALIMENTS EN PUREE | - N PÂLE EN

WE" mu 91.89 POURBÉBÉS RME ANADES FROy, MORCEAUX
TABLETTES DE CHOCOLAT GERBEK bocald5oz 29. SURGELES «+ %, R LEAF b 95
LOWNEY*S $1 09 SEL ASSAISONNÉ | (ANADIENS CLOVE te 6.5 oz ¢

ass. 4 tablettes e LAWRY'S 85g 73 ¢ FRITES BONBONS

CHAMPIGNONS ENTIERS : SINGLES Beurre d'arachides
Oo TRANCHÉS

É - Superfries
Tire Ste-Catherine

u $1.0 FARINE PREPAREE Préparation de fromage pavio so. °1.20
GREEN GIANT cont.1002 Xe 5 BRODIE XXX sac 2k 1 79 McCAIN ) sac

450

g .

J : coupe ondulée ou régulière, fondu Canadien

POUDING SAUCE POUR ° KRAFT MARMELADE

LAURASECORD bte 15 73 POULET CHAUD
paquets 2 Ib GOOD MORNING

te o> €  HABITANT bte 19 oz 45 ¢ $ SHIRRIFF cont. 24 oz $1.29

CORNICHONSÀ L'ANETH

POLSKIE $1.49 FontmemesOE 3 35 PAPIER CIRE
MCLAREN 48 oz . ‘ pe

LAURA SECORD $1 95 AIGLEFIN FROMAGE RAPE RAP RITE rouleau 100° 95 ¢

MARGARINE com ez ~e ENROBE $ PARMESAN

DURE Québec seulement) CRISTAUX BLUE WATER so *1.39 KRAFT so. *1.88 PAPIER-MOUCHOIRS
isponibie au uébec seulemen saveur à l’oran e ; E

ancs, rc-en-cie

MONARCH aluminium 115 OD ¢ TANG . à 2. °1.19 JUNCENTRE SCOTTIES wero 45:
- env. Ce 8 ° KENT cont. 12.5 oz 69 ¢ CEREALES

OLIVES FARCIES POUDRE POUR GATEAUX Raisin Bran, bte 525 g CURE-OREILLES
- chocolat. miel/vanille ice Krispies, bte 575 g

MANZANILLA $1.29 BREUVAGE SUCRE FIESTA MCCAIN 31.59 xewoce's 1.29 oms wes DO
CORONATION bocal 12 oz . saveurs variées, $ a.

re RENE ROOL AID mecos “1.79

J

PANSALAL ~~ g5 JUS DE POMMES RASOIR POUR
€ = HOMMES

NATURE ç DINERes OnER ROUGEMONT BRUT we 97¢ BIC san 09 ¢
CORONATION bocal15 oz 1.29 Eoeutromage. ehow mein/côtes de porc cont.

48

oz
boeuf-lasagne 8 oz WONG WING 51 19 MIEL LIQUIDE ONGUENT

Stroganoff 150 te 12 oz .
SIROP CONTRE LE Bocuf Romanof210 g bre 12 ANTIPHLOGISTINE
UME Au boeuf7.2 02 $ RUB À 5 35

Macaroni 8.4 oz DOYON jarre 16 oz 1.33 i| 39

MATHIEU con. 10m 99: FRICOT a 79 « _ 79

= = FARINE DE BOUILLON DE LITIERE

CNGESREGULIERES POIS VERTS SARRASIN BOEUF SANITAIRE :
> o.1 Canada fantaisie,

GRISSOL sac 250 a 99 ¢ LESIEUR bte 19 oz 75 ¢ MOULIN BLEU sac 2 lb $1.05 BOVRIL CORDIAL 16 oz $3.25 SAULAR sac 10 kg $3.20
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TOMATES ROUGES
gr6x7
Produit des Etats-Unis Cat. Canada No1 29<4
 

POIRES “ANJOU”
extra de fantaisie gr 135
Produit de Colombie Britannique » 45
 

a POMMES DE TERRE LAVEES

we 101 09€
 

ex Produit du Québec
“ Cat. Canada No 1

RUTABAGA (NAVET)
Produit du Québec Cat. Canada No 1 » /€
 

CAROTTES
Produit du Québec Cat. Canada No 1 cello 5 Ib 39¢
 

ORANGES OUTSPAN
Gr. 112 Produit de l’Afrique du Sud

 

 $149 (
douz.
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Selon Lazure -

Une grave erreur des infirmieres
QUEBEC (PC) — Le ministre des Af-

faires sociales, M. Denis Lazure, consi-

 
COLLISION FATALE — Un train de passagers de CP Rail est

immobilisé contre une voiture après avoir traîné cette dernière

Selon Lévesque

dère que la Fédération québécoise des
infirmières et infirmiers (FQIl) commet

une grave erreur en recourant à des dé-
brayages alors que des progrès ont été

sur près de 300 mètres, hier, à Gatineau. Le conducteur de la

voiture a été tué dansla collision près d'Ottawa.
(Photolaser PC)

réalisés dans les négociations. .
M. Lazure, qui fut appelé à expliquer à

l'Assemblée nationale, la situation qui

prévaut dans les hôpitaux de la région de
Montréal, a souligné que les négociations
se poursuivent de façon ininterrompue
avec ce syndicat depuis 10 jours et que
"des progrès importants ont été accom-
plis”.

Le ministre a noté également que
quatre comités de travail ont été consti-
tués par les deux parties comme cela se
fait normalement ‘à la fin des négocia-
tions’. Devant tout cela, de dire M. Lazure,
“il est superflu de faire souffrir la popula-
tion”.

Interrogé par le député libéral de
l’Acadie, Mme Thérèse Lavoie-Roux, le
ministre des Affaires sociales a précisée
que quatre hôpitaux, Sacré-Coeur,
l'Hôtel-Dieu, Fleury, l'Institut de cardiolo-
gie, faisaient l’objet hier de débrayages
partiels sur les 45 que compte la région
métropolitaine.

I! a insiste sur le fait que la majorite
des centres hospitaliers sont toujours ou-
verts. Dans le cas des hôpitaux précités,
les ambulanciers ont été avisés de se diri-
ger versun autre hôpitals'il n'est pas situé
trop loin.

M. Lazure a ajouté que les ur-
gences demeuraient ouvertes pour les

gens qui se rendent par leurs propres
moyens dans un centre hospitalier.

Pour sa part, Mme Lavoie-Roux a fait
valoir que la situation se complique en
raison de la circulation qui s'effectue au
ralenti à Montréal. Elle s'est inquiétée sur-
tout de la situation à l'Institut de cardiolo-
gie.

Le deputé de l’Acadie a mentionne
dans son intervention que le ministre
semblait envisagerla situation avec seré-
nite et ce dernier devrait répliquer qu'elle
tentait ainsi d'induire l'Assemblée natio-
nale en erreur.

En replique à une question de privi-
lege de l'opposition, M. Lazure a soutenu
qu'en parlant de sérenité, Mme Lavoie-
Roux voulait insinuer qu'il ne prenait pas
la situation au sérieux.

Des moyens de pression disproportionnés
QUEBEC (PC) — ll y a une dispropor- ‘

tion très grande dans les moyens de pres-

sion employes par certains groupes syn-
dicaux par rapport à la négociation d'un

contrat de travail regle à 90 pour cent, a

declare hier le premier ministre.

Cette situation est déplorable et ne

peut pas durer indefiniment. C'est main-

tenant une question non pas de semaines,

mais de jours, avant que nous soyions

amenesà reagir, a ajoute M. Rene Leves-

que, à l'Assemblee nationale.

Il a explique que dans le cas des ne-

gociations avec la fonction publique, tout
le côté normatif etait cense avoir ete réglé
au printemps. Les augmentations pour la
première année et la troisième année

sont aussi réglées; il ne reste que

l'augmentation la deuxième année à ré-

gler.

L'émission des chèques

Le syndicat fait preuve d'un trop

grand activisme dans ses moyens de
pression, a dit M. Lévesque, rappelant que
les fonctionnaires avaient bloqué le paie-
ment des chèques aux accidentés du tra-
vail, et que le gouvernement avait dû
prendre des moyens ‘très spéciaux" pour
que les personnes âgées reçoivent leurs
chèques de pension.

Le gouvernement a aussi du prendre

jes moyens ‘très spéciaux” pour réussir

à faire sortir les bourses et les prêts-

bourses aux étudiants, dont les études au-

Pas plus que les autres, Johnson

n’interviendra directement
QUEBEC (PC) — Le ministre de

l'Education ne va pas enseignerl'histoire
à l'ecole primaire et le ministre du Revenu
ne s'emploie pas à verifier les rapports
d'impôt des contribuables. Mais ils voient

à ce que leur ministère fonctionne bien et

s'acquitte de sa tâche convenablement.

La même ligne de conduite doit être

adoptee par le ministre du Travail dontle

rôle n'est pas d'aller s'asseoir aux tables

de negociations et d'accomplir le travail

de ses negociateurs et conciliateurs, à

chaquefois qu'un conflit eclate.

Voilà pourquoi M. Pierre-Marc John-

son. le ministre du Travail, n'a pas l'inten-

tion d'intervenir directement dansle diffe-

rend qui oppose la Commission de tran-

sport de la communaute urbaine de Mon-

treal (CTCUM) à ses employes, paralysant

le transport en commun depuis six jours.

M. Johnson a repéte qu'il a veillé à ce

que le processus de conciliation soit acce-

lere dans ce cas afin d'en arriver à un

règlementrapide.
“Si ce n'est pas de l'intervention de

ma part. je ne sais ce gue c'est”, a dit le

    

    

        

  

2

INSCRIPTION DE 10H00 A 11H00,
SAMEDI MATIN, 20 OCTOBRE

250 CITROUILLES A SCULPTER

NOMBREUX PRIX A DISCUTER!

FILLES ET GARCONS DE 12 ANS MAXIMUMI

SAMEDI, LE 20 OCTOBRE

. Notez bien qu'il vousfaudra apporter vos Instruments de sculpteur!

ministre en precisant que pendanttoute la

nuit de lundi à mardi les conciliateurs au

dossier ont preparé un rapport et desre-

commandations dans le cas des chauf-

feurs d'autobus.

Editorial de Ryan

M. Johnson a ajoute que toutes les

energies concevables et disponibles se-

raient mises au service du dossier de la

CTCUM mais, a-t-il dit en citant un extrait

d'un article de Claude Ryan au Devoir, le

24 novembre 1977, ‘il ne faut pas prendre

l'habitude d'attendre que le ministre du

Travail prenne place à la table des nego-

ciations pour regler un conflit, une telle

habitude sentantla politique à plein nez”.

M. Ryan, éditorialiste, ajoutait que

cette habitude semblait plus ancree chez

les syndicats.

Dans le cas des employes de la

CTCUM,le ministre a simplementréiteré

que le mandat de conciliation accélére

qu'il a donne à ses officiers constitue un

Venez démontrer vos talents de sculpteur

de citrouille à la grande place de

moyen extraordinaire de faciliter un ac-
cord entre les parties.

raient ete compromises autrement.
Le chef de l'Union nationale, M. Ro-

drigue Biron, a demandé à M. Lévesque
s'il croyait que le temps était venu de rem-
placer le droit de grève dansla fonction
publique par un autre mecanisme qui
comprendraitl'arbitrage obligatoire.

M. Lévesque a repondu qu'il compre-

nait très bien les sentiments de M. Biron,
dont les opinions rejoignent celles du
chef liberal M. Ciaude Ryan. Le droit de
grève, pour le moment, existe dans la
fonction publique.

ll faudra eventuellement arriver à so-
lutionner le problème des négociations
par ‘autre chose que la grève”, a dit M.
Lévesque.

Mais pour cela, il faudrait un large
consensus et cela n’est pas à l'horizon
pour le moment, a ajoute le premier minis-
tre. ll a répété que les deux parties avaient
serieusement l'intention d'en arriver à un
règlement avant la fin de l'année.

Entre-temps, il est inévitable qu’on
vive dans un état de tension.

québec en bref .
 

 

 ésprès du Cap-de-la-Madeleine, seront ad-

Fonds de sécurité
QUEBEC (PC) — Le gouvernement pourr

constituerdes corporations de fonds de sécurité, e

vertu d’un projet de loi déposé hier à l'Assemblé&æ
nationale par le ministre des Consommateurs. ded
Coopératives et Institutions financières, M. Guy Jo
ron. we

Le gouvernement pourra le faire sur la recom
mandation du titulaire de ce ministére agissant a lam
demande d'une fédération de caisses d’épargne
de crédit. ”

Ces corporations de fonds de sécurité auront,

pour objets d'établir et d'administrer un fonds de”

sécurité, de liquidité ou d'entraide pourle bénéfice".
de leurs caissesaffiliées et d'aider au paiement de$

pertes subies par les membres d'une caisse lors

d'une liquidation. en

1
5
1

Projet de loi =
QUEBEC (PC) — Un projet de loi sur le recoum

vrement de certaines créances, destiné à remplace

la Loi sur les agents de recouvrement,a été déposés

hier à l’Assemblée nationale par le ministre dess
Consommateurs, Coopératives et Institutions fF*
nancières, M. Guy Joron.

Le projet-de loi prohibe certaines pratiques tant

aux personnesqui recouvrent des créances par au
trui qu'aux personnes qui recouvrentleurs propres
créances. ‘

Les agents de recouvrement devront être titu::
laires d’un permis pour exercer leur activité. Ces
permis leur sera délivré moyennantl’accomplissevi
ment de certaines formalités, dont le dépôt d’uif
cautionnement destiné à indemniserles personne&;
touchées par un manquementà la loi. mu

s
a
i
s

Loi sur les sondages -
QUEBEC (PC) — Un projet de loi privé sur le&£

sondages d'opinion en temps d'élections a été dés
posé, hier, à l'Assemblée nationale, par le-déput
unioniste de Mégantic-Compton, M. Fernand Gre™
nier.

En vertu de ce projet de loi, il serait interdit de
publier le résultat d'un sondage d'opinion relatif à
un scrutin, à partir de l'émission d'un bref d'élection
jusqu'au lendemain du jour fixé pource scrutin.

M. Grenier a répété son intention de faire adop-
ter, au cours de la session, ce projet de loi qui porte
le numéro 199 et qui modifie la Loi électorale. =

M. Grenier accomplit donc la promesse qu'is

avait faite, dès le lendemain de l'élection complé=
mentaire dans le comté de Jean-Talon,le printempg
dernier, de présenter un projet de loi dans ce sensg

=n

Bulletin de statistiques «
QUEBEC(PC) — Un bulletin de statistiques fi

nancières a été déposé hierà l’Assemblée national
par le ministre des Consommateurs, Coopérative
et Institutions financières, M. Guy Joron, qui a sous

ligné qu’il s'agissait de la première publication dd
genre au Canada. *1

Cette publication, qui est éditée par la Commiss
sion des valeurs mobilières du Québec, sera pur
biiée deuxfois l’an, en mai et en novembre, a dit I§
ministre. =

La publication contient des statistiques portant
sur cinq domaines financiers: marchés boursierss
courtiers en valeurs mobilières, émissions publi
ques, offres publiques d’achat et marché secons
daire des obligations. :

On peut se procurerla brochure en s’adressarÿ
à la Commission des valeurs mobilières du Québe
Square Victoria, Montréal. «

Autoroute sur la rive nord

SAINT-AUGUSTIN (PC) — Les travaux de con

truction de l'autoroute 40, sur la rive nord du Saints

Laurent, entre Québec et Trois-Rivières, devraient
être complétés au printemps 1982 ou l'été 1983%

C'est ce qu'a révélé le ministre des Transport
M. Denis De Belleval, mardi, alors qu'il procédait æ
l'inauguration d'un nouveau tronçon de 24.2 kilow
mètres de Cette voie rapide entre Saint-Augustin
la municipalité de Pointe-aux-Trembles. près d&
Neuville, dans le comté de Portneuf. =

Selon le ministre, les contrats pour les travaux

de terrassement et de gravelage sur une longueur de
71.2 kilomètres entre Donnacona et Saint-Louis-

S
e
s
s
a
e
n  jugés avant le printemps 1980.
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Rend tout propre. :
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maïs en crème
choix /bte 19 oz.

champignons
en pièces
bte 10 oz. ]

lait en poudre
bte3lbs.
miel liquide
bocal 16 oz.

sirop de table
bout. 32 oz.

marinades sucrées
bocal 24 oz.

moutarde
“| bocal 24 oz. _

sacs à poubelles

extérieur/pqt.10 sacs _
essuie tout

blanc/pat.2roul.____ -

détergent liquide
bout. 750 mi. :
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catégorie «A»
ruban rouge

RÔTIHAUT
DE COTE
ou coupe Européenne _

ROTI DE COTES
CROISEES

 

…1.88
1.68

AC. gr. 150

  

BOEUFHACHE
MI-MAIGRE

High Liner

bte1 1b. 
 

féves aulard
avec sauce tomates

0.75Clark
bte 28 oz.

breuvage de
fruits
saveurs assorties
F.B.l.
pat. 6 bout. de 6 oz. 0.79

».À ©98

ROULÉS AUX OEUFS
| Bilopage

 

coca-cola
caisse familiale de

6 bout.

750 mi. 2.19

 

 

 

 

Eo Shirmittood Moming - Shirri
bocal 24 oz. 129

savon pour bébés
onnson

barre 3:02. 10

huile d’arachides
lanters

bout.500m.__1.99
mélange à pain
obin Hood

sac 3 Ibs. 1 ° l5

shampooing pour bébés
uave

bout. 350mi. l .09

sauce en enveloppe
hot chicken ou B.B.Q.

St-Hubert/env. -_
céréales
raisin bran - Kellogg
bte525 gr. _

lotion à main
parfumé ou inodore

Wondra/bout. 180m. 1.19
tablettes de chocolat
wunderbar, bar six, caramilk,
crunchy, dairy milk, snack bar
Cadbury

cello4 barres/0:30 0.99
céréales
craklin brand - Kellogg

bte 550gr. | l#9

thé en sachets
orange pekoe - Salada

bte60 1.98
cristaux
saveurs de fruits assorties
Hawaiian Punch
pqt. 3 env. 71 gr. 0.69

«piments»

RADIS

1.79

 

eauminérale
St-Castin 2/0.75
bout. 750 mi.

eau javel
0.79

1.19

 

cont. 1280z.

céréales
Rice Krispies - Kellogg
bte 575 gr.

papier de
toilette
couleurs assorties

1.09
café instantané
Chase & Sanborn 4 98
bocal 10 oz. 
  

   

    

  
      

    
     
     
  

  FESTIVAL
DU FROMAGE

CANADIEN

fromage fondu
a tartiner - Cheez Whiz

bocal 2 Ibs. 348

fromage tranché 1 oz.
«singles» Canadien - Kraft
pqt. 2 Ibs. 0.59

fromage tranché
De Luxe régulier - Kraft

pat. 16 0z. _

fromage cheddar
doux-blanc-coloré

P'tit Québec / pat. 16 oz.

  
 

185

8.18

 

  

céréales assorties
pour bébés - Heinz
bte 8 oz. 0.76

1.89

 

chocolat chaud
instantané - Carnation
bte 10 sachets 28 gr.

pâte dentifrice
ordinaire ou thé des bois

 

 

Colgat
tube100 mi. LL 21 L 0.99

margarine molle :
t

cont.1Ib. _ oo 0.89

spaghetti préparé
" sauce tomate - Heinz

me1voz0.55

| produits des Etats-Unis

canada defantaisie __

OIGNONS JAUNES
récolte du Quêbec
canada #1 sac 5 Ibs. ]

POIVRONS VERTS

| produit des États-Unis

calibregros ~~ _

produit du Québec
saccello 16 oz.

_extra-mince - Tampax

- Humpty Dumpty
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variêté Empereur
produit des Etats-Unis

canada#1 ==1D. &¥

POIRES VARIETE
BARTLETT

»0.88

oo n.QeS59

»0.88

20.33 
couches pour bébés
nouveaux nés - Pampers
pat. 30 16 _ 2.69

rince bouche
Scope / bout.500 mi. l59

cup-a-soup
saveurs assorties - Lipton
bte 4 env. 0.63

biscuits
thé social - Christie
cello 400 gr. 0.99
nourriture pour enfants
junior, saveurs assorties
Heinz / bocal 7%os. 03T

biscuits
oréo ou pépites de chocolat
Christie 129
sac 450gr. _

jus de tomates
canada de fantaisie
Heinz

bte 19 cz.1 1 0.39

Buckywhipiedoz0.61
McLean,doo1002. 0.65
WeLeancello1202.0.49
Bareclo dig© 1.09
mélange à pizza
saucisses - Kraft

bte4969.0 188
riz |

Uncle Ben/bte 3 Ibs. 8.45
arachides en écales

ik. 089

__ 8.99
tampons

bte40
croustilles
saveurs assorties

sac200gr.1
linges tout usage
couleurs assorties

0.79

Chiffon «J»/ bte20

soupe 1

poulet et riz, poulet et nouilles,
minestrone, tomates et
vermicelle - Habitant
bte 140z. _ 0.59

haricots jaunes
coupés canada de choix
ideal bte 10 0z. 0.3 1

macédoine choix
Ideal/ bte 10 oz. 0.33

soda à pâte
Cow Brand/bte500gr. 0.49
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COUP D'OEIL — Le premier ministre René Lévesque a
eu hier une brève discussion avec des fonctionnaires en
grève de Hull. ll a rassuré ces derniers quant à la sécu-

rité de leur emploi advenantla séparation de la province

d’avec le reste du Canada.
(Photolaser PC)

Terme d'une carrière politique

Digne et serein, Goldbloom

quitte l'Assemblée nationale
QUEBEC (PC) — C'est à l'image

même qu'il a projetee pendant ses
14 ans de vie parlementaire: dignite.
serenite, gentillesse, que le Dr Vic-
tor Goldbloom, âge de 56 ans, a
quitte I'Assemblee nationale, hier,
pour accepter la direction du
Conseil canadien des chretiens et

juifs.
Un quatrieme comte, celui de

D'Arcy-McGee, devient donc vacant
mais il sera vite comble parl'elec-
tion d'un nouveau depute, puisque
le premier ministre a dejà indique,
hier, que les gens de cette circons-
cription ne passeraient pas l'hiver
sans representant à Quebec.
On en saura plus long dès au-

Jourd'hui et il ne serait pas impossi-
ble que les electeurs de D'Arcy-
McGee soient appeles, en même

temps que ceux des comtés de Pré-
vost, Beauce-Sud et Maisonneuve, à
aller aux urnes le 14 novembre.

M. Goldbloom a toujoursetel'une
des personnalités les plus respec-
tees tant par son humanisme que sa
delicatesse envers ses collègues en
Chambre et dansle difficile milieu
politique en géneral.

Lesvibrants témoignages dontil a
ete l'objet à l'occasion de son dé-
part, hier, à l'Assemblee nationale,
constituaient une démonstration
eloquente du grand respect dans
lequel le tenaient ses collègues de
tousles partis.

Le Dr Goldbloom n'a pas cache
son emotion de quitter ces lieux et la
politique auxquels il a ete si intime-
mentlie depuis 1966, tant au sein du
cabinet Bourassa que dans I'Oppo-

sition.
Mais, a-t-il dit, il ne part pas parce

qu'il est un "homme malheureux

par des frustrations ou fatigué",
mais parce qu'il a decidé d'embras-
ser une nouvelle carrière ‘qui, à
bien des points de vue, est plus no-
ble”.
La carrière politique du Dr Gold-

bloom a ete marquée de hauts et de
bas, en particulier lors du fameux
débat autour de la loi 22 sur la lan-
gue française où il a été parfois
honni de ses propres concitoyens
anglophones parce qu’il voulait
respecter la ligne de conduite du

parti, et en deuxièmelieu, pendant
la course à la direction du parti, en
1978, quand il a appuyé de toutes
ses forces M. Raymond Garneau
contre M. Claude Ryan.

     

     

  

  
La Banque Royale désire informer ses clients qu'elle en-

tend continuer à leur offrir tous les services bancaires

réguliers, parl'intermédiaire de son personnel-cadre, pour

toute la durée du conflit de travail qui sévit actuellement à

ses succursales de:

        

        

 

     

  

   

LA BAIE - 375, rue Bagot.

ALMA - 510, rue Sacré-Coeur ouest.

ALMA - Les Galeries Lac-St-Jean,

1055, rue du Pont.

JONQUIERE - 279, rue St-Dominique.

JONQUIERE - Place Centre-Ville,

110 est, boul. Harvey.

KENOGAMI - 11, rue Price.

  
Si cette situation vous occasionne quelque probleme que

ce soit, n'hésitez pas à communiquer avec le directeur de

votre succursale.

Nous vous remercions à l’avance de votre compréhension.

8) BANQUE ROYALE

Perception de l’environnement

Le rôle des entreprises, des
média et des gouvernements
QUEBEC (PC) — La ma-

jorité de la populationattri-
bue aux entreprises indus-
trielles la plus grande part
de la responsabilité a
l'égard de l’environnement
et met la responsabilité col-
lective au second rang.

C'est ce que révèle une
étude sur la perception de
l'environnement déposée
hier à l'Assemblée natio-
nale par le ministre délégué
à l'Environnement, Marcel
Léger. L'étude, comman-
déeparles Services.de pro-
tection de l'environnement,
a été effectuée par la firme
Pluram, de Montréal et
Québec.
La majorité de la popula-

tion rejette le gaspillage
conscient des ressources
et l'accélération des ten-
dances dans l'utilisation
des ressources et rejette
égalementl’instauration de
mesures radicales de
conservation des ressour-
ces qui entraineraient une
modification en profon-
deur du mode de vie actuel.

Rôle des média

La population se dit prête
à changer ses comporte-
ments qui ont un effet né-
faste sur l’environnement.

Elle reconnaît en tout
premier lieu aux gouver-
nementsle rôle de faire des
lois pour protéger l’envi-
ronnement, mais ne veut
pas qu'ils gèrent toutes les
ressources de l'environ-
nement.

La population ne pense
pas que les gouvernements
doivent subventionner en-

tièrement les entreprises
industrielles lorsqu'il y a
des coûts pour protéger

l'environnement.
Enfin, les gens attribuent

aux média un role impor-
tant pourfaire valoir ou dé-
noncer certains compor-
tements relatifs à l’envi-
ronnement et ils estiment
qu'on les informe encore
insuffisamment sur ces
questions.

L'étude démontre aussi
clairement que la percep-
tion de l’environnementest

grandementliée à la classe
sociale à laquelle appar-
tient l'individu.

Le niveau de scolarité, le
type d'emploi occupé, le
revenu, le niveau d'infor-
mation influencent de fa-
çon prédominante tous les
aspects de la perception de
l'environnement alors que
d'autres caractéristiques
commel’âge, le sexe ou le

lieu de résidence ne l'in-
fluencent pas.

Le rapport en conclut
que les efforts d'éducation
dans le domaine de l’envi-
ronnement devraient être
dirigés vers les individus
peu scolarisés, les salaires
moyens et faibles et peu
sensibilisés à l'information.

Contre le progrès aveugle

Au cours d’une confé-
rence de presse donnée
pour expliquer les résultats
clés de cette etude c'est
que les Québécois envisa-
gent qu'un développement
anarchique n’est pas un
développement réel car il
n'est pas harmonisé et in-
tegré dans un ensemble
plus large.

Enun mot, adit M. Léger,
le Québécois n'est pas
aveuglément contre le pro-

Southam Inc. tire .

grès,il est contre le progrès

aveugle.
Le ministre a aussi

constaté que la majorité
des gens acceptentle prin-
cipe pollueur-payer. La po-
pulation applique ce prin-
cipe particulièrement à
l'industrie mais hésite à
l'appliquer aux individus
eux-mêmes et même aux
producteurs agricoles.
En faisant effectuer cette

recherche, a dit M. Léger,
Environnement-Québec a
joué un rôle de pionnier
dont nous pouvons être
fiers étant donné que |
etudessur l’environnement
et sur sa perception par les
gens sontencore trèsrares.

Le ministre a annoncé
qu'il tiendra une impor-
tante conference de
presse, le 26 octobre, afin
d'annoncer un train de me:
sures dans le domaine de
l'environnement. ne

son épingle du jeu
MONTREAL(PC) — M. A.-E. Wood,

editeur du Montreal Star, qui a cessé
toute publication le 25 septembre, a fait

Star et de deménager The Gazette. L'édi-
fice appartient à FP Publications, pro-

prietaire du Star.

savoir lundi que plus de 90 pour cent des
968 anciens employés du journal avaient
signé des ententes mettant un terme à
leurs profits en tant que salariés du quo-
tidien.

Ces ententes pourraient permettre à
la Southam Inc. propriétaire de The Ga-
zette, seul autre quotidien anglophone

de la métropole, d'acquérir l'édifice du

Week-end à

“Apres les Plaines dAbraham, le
Mont Ste-Anne, la Citadelle et le

Vieux Québec en calèchela vue de ce
plafond me réjouit”

5% de ra

Les demissions des salaries permet-

tent a Southam de contournerles dispo-
sitions du code du travail du Quebec, qui
empêchent une compagnie de mettre:
sur pied les employes d'une société:
qu'elle acquiert. Advenant en effet ques
Southam achèterait les opérations dur
Star,il lui aurait fallu garder tous les em=
ployes du Star. wl

uébec:
ais. :
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Le forfait week-end Holiday Inn. Une raisonde .
apprécier la belle ville d Déc.plus d'apprécier la belle ville de Que -

es hôtels Holiday Inn de Holiday Inn sa réputation mon- touristiques les plus populaires se
Québec vous recom- diale: chambres spacieuses a Québec. co
mandentleur forfait week- et bien éclairées,télécouleurs, ;

end: 25%de rabais surle prix lits doubles extra-longs, ; .
courant d’une chambre si vous stationnementgratuit pour les ourréservations, composez
y passez au moins deux nuits* clients, piscines et saunas, “san frais: 1-(800)-268-8980;

Le forfait week-end Holiday service de garderie, plan familial à Montréal, 878-4321; ou
Inn de Québec comprend “Adolescentsgratuits)” casse- encore, appelez le Holiday Inn
une chambre de choix à prix croûte,excellents restaurants et le plus près ou votre agence
réduit. Mais sans réduction vaste choix de divertissements. de voyages. D
des normes ayant acquis à C'est une desattractions 0

À Québec, Holiday Inn est près des choses qui vous intéressent. -
»

— »
CENTREVILLE: STE-FOY: =

395, rue de la Couronne 3225, boul. Le
(et boul. Charest) Hochelaga =
(418) 647-2611 (418) 653-4901 =

olidlay Dvn:
ma : neL'hôtel qui plaît le plus au monde. 5

»

-
»

*Vous devez réserver et mentionnerle forfait week-end.Valable seulement selon disponibilité. En vigueurles vendredi, 3
samedi et dimanche jusqu’au15 juin 1980 inclusivement. Sont exclus: les réunionsspéciales, les groupesetles congrès.
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TRUDEAU A 60 ANS — Le chef de l'Opposition Pierre franchit le cap de la soixantaine en même tempsqu'il fait

   
1973

Ffrudeau aura 60 ans demain. L'ancien premier ministre

Trudeau célébrera son
60ème anniversaire demain
OTTAWA (PC) — Jadis

playboy de reputation in-
ternationale, Pierre Tru-
deau celebrera jeudi son
60ème anniversaire de
naissance, au moment ou
en se demande s'il restera
encore bien longtemps
leader du Parti liberal du
Canada.
Aprés avoir ete premier

ministre pendant 11 ans,il
occupe maintenant le
poste plus modeste de chef
de l'Opposition.
A l'interieur mêmede son

parti, il fait l'objet de criti-

ques de partisans qui
croient que certaines poli-
tiques ont conduit à la de-
faite du 22 mai dernier.

M. Trudeau a troque la
Cadiliac d'Etat par une
Pontiac et ce n'est plus au
läc Harrington qu'il se re-
tire quelques jours pour se
reposer, mais dans une
maison d'ète plus simple
qu'il possède au nord de
Montreal.
A 24 Sussex Drive, ce

sont les Clark qui sont
maintenant les hôtes.
Quant à M. Trudeau, ii ha-
bite Stornoway.

Il ne voyage plus dansles

jets du gouvernement,
n'est plus entoure de poli-
ciers et de journalistes et
porte ses propres valises.

Opposition

On laisse méme entendre
qu'il ne mettrait pas tout

son coeur dans son nou-
veau rôle au Parlement.

Il a laisse ses adversaires
préparerles reductions des
effectifs de la fonction pu-
blique, annoncer la vente
de societés d'Etat à l'entre-
prise privee et donner les
richesses sous-marines
aux provinces.
Son premier discours

aux Communes depuis
l'élection, il l’a lu sans
grande conviction. il venait

pourtant de passer 60 jours
de campagne electorale à
prononcer un discours
après l'autre, sans jamais
une seule note.
Dans les autres provin-

ces du Canada, il n'existe
plus aucun gouvernement
libéral.

Ouest

‘Sur le plan federal, le
Parti liberal est pratique-
ment mort dansl'Ouest, où
il n’a fait élire que trois de-
putes.

Au cours d’un congrès
d'orientation politique, le

week-end dernier, des libe-
raux de l'Ouest ont repro-
ché à M. Trudeau d'avoir
perdu cette vaste region en
insistant trop sur un gou-
vernement central puis-
sant.
Pour les Albertains par

exemple, il n'est pas ques-
tion de partager avec le
reste du pays, comme le
voulait M. Trudeau, ies ri-

Des documents sur la

commission Taschereau

pourraient étre publiés

OTTAWA (PC) — Le solli-
citeur general, M. Allan
Lawrence, songe a publier

des documents se rappor-
tant a la commission Tas-
chereau de 1946 sur l'es-
pionnage sovietique au
Canada.

Hier. en reponse a une

question aux Communes,
M. Lawrence a fait savoir
qu'il fait enquête sur les
circonstances entourant la
decision du gouvernement
liberal de ne pas publier ces
documents après le délai
de 30 ans, commecela est
la coutume.

Il a indique, à l'exterieur
des Communes, qu'il cher-
che, depuis deja un certain
temps,l’autorisation legale
du gouvernement prece-
dent qui a eu pour effet de
bloquer leur publication.

H s'agit des resultats
d'une enquête de la
commission royale de
1946, chargee d'étudier la

question de l'espionnage

soviétique au Canada à la
suite de la défection de M.
Igor Gouzenko, un employé

de l'ambassade de l’URSS,
à Ottawa.
Aux Communes, le dé-

puté conservateur de
Leeds-Grenville, M. Tom
Cossitt, a indiqué que l’an-
cien secrétaire du cabinet,
M. Michael Pitfieid, a or-
donné aux Archives publi-

  

    

    

Moi, je gage...
commeça me plait.

Le 6/36 ne coûte qu'un dollar

(CET

ques de garder ces fameux
documents pour encore 10
ans.
Au mois de mai 1978, le

bureau du premier ministre
Trudeau a confirmé que
ces documents ne seraient
pas rendus publics parce
qu'il fallait protéger les in-
terêts de gens qui ont té-
moigne devant cette
commission à l'epoque et
qui sont toujours en vie.
Selon des renseigne-

ments fournis aux
Communesle 31 mai 1978, .
les documents Taschereau
ont eté transferes des Ar-
chives publiques au bureau
du Conseil privé en 1976
afin d'être étudiés en vertu
de l'autorisation du secre-
taire du cabinet.

Après etude, il a eté de-
cide que les documents ne
devaient pas être publies,
parce que ‘la divulgation
de ces documents peutvio-
ler le droit à la protection de
la vie privee d'un grand
nombre de personnes..."
“ Le gouvernementlibéral
d'alors avait promis d'exa-
miner de nouveau ces do-
cuments en 1986.

Le solliciteur générai a
indique, hier, qu'il n'a pas
encore réussi à trouver
l'autorisation légale en
vertu de laquelle la publica-
tion des documents a été
bloquée.

   

1979

 

1979

face aux questions sur son leadership au Parti libéral.

chesses petrolières de la
province.

Les liberaux du Quebec,
eux, redoutent la façon
dont M. Trudeau voudra
peut-être defendrela thèse
federaliste au cours de la
campagne réferendaire.

Les sondages ont montre
que les Québécois vou-
laïent en général plus de
pouvoirs pour leur gouver-
nement provincial, aux de-
pens du gouvernementfe-
deral. M. Trudeau partage
l'opinion exactement op-
posée.

Voyages

Pendant ce temps, M.
Trudeau voyage beaucoup
partout au Canada pour
rencontrer les partisansli-
beraux. À Noël, il aura visité
six provinces.

Comme au temps où il
etait premier ministre, il

(Photolaser PC)

conserve à peu près les
mêmes heures de travail,
arrivant au bureau vers 9
heures et partant vers 18
heures.

ll passe souvent les soi-

rées avec ses enfants: Jus-
tin, 7 ans; Sacha, 5 ans; et

Michel, 4 ans.

I} lui arrive de rester à la
maison le lundi matin et de
partir du bureau avant le
dejeuner du vendredi.

Ayant perdu la piscine in:
terieure du 24 Sussex
Drive, it frequente les gym-
nases pour se tenir en ex-
cellente forme physique.

Ses repas sont frugaux,il
ne boit que très rarement,
ne fume jamais et est rare-
ment malade.

Sa femme Margaret, dont
il est separe, voit les en-

fants régulièrement.
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Pipe-line en territoire canadien

Les libéraux demandent des

preuves de l'appui canadien
OTTAWA (PC) — L'opposition li-

bérale à exigé, mardi, aux Commu-
nes, que le gouvernement du pre-
mier ministre Clark fasse la preuve
qu'il a dûment appuyé auprès des
autorités américaines le projet de
construction d'un pipe-line devant
acheminer via le territoire canadien
le pétrole d'Alaska vers les Etats
américains du Midwest.
Après que le consortium Foothills

eut annonce le retrait de sa proposi-
tion auprès de l'Office national de
l'énergie,le chef de l'Opposition, M.
Pierre Trudeau, a demande au pre-
mier ministre Clark d'informer la
Chambre de la manière dont le gou-
vernement canadien a defendu le
projet d’un pipe-line en territoire
canadien auprès du gouvernement
des Etats-Unis.

M. Clark a rappelé que le Canada a
adresse aux Etats-Unis, le 28 sep-
tembre dernier, un aide-mémoire
dans lequel il affirmait l'appui du
gouvernement à la proposition de
Foothills et son opposition à
I'acheminement du pétrole d'Alaska
par pétroliers sur la côte du Pacifi-
que.

Le consortium Foothills a an-
noncé qu'il retirait son projet de la
course après que le secrétaire ame-
ricain à l'Intérieur, M. Cecil Andrus,
eut annoncé qu'il allait recomman-
der au president Carter d'appuyerle
projet americain Northern Tier, vi-

sant à acheminerle pétrole d'Alaska
par pétroliers vers les Etats du

continent.
Ainsi, seule la proposition du

consortium Trans Mountain Pipe-
line, de Vancouver, demeure en lice
pour l'obtention du contrat de la
construction d'un aléoduc en terri-
toire canadien; cette proposition
prevoittoutefois l’acheminement du
pétrole d'Alaska par pétroliersvia la
côte du Pacifique jusqu'en
Colombie britannique, où un pipe-
line assurerait la jonction par le ter-

ritoire canadien jusqu'aux Etats du

Midwest.
Invité à expliquer les raisons du

revirement de la, Foothills, le pre-
mier ministre Clark a rappelé qu'on
s'interrogeait aux Etats-Unis sur le

cout de I'acheminement du petrole
par pipe-line et que, d'autre part,
Foothills avait exprime certaines in-
quiétudes relatives aux revendica-
tion territoriales des Indiens du Yu-
kon.
 

OTTAWA (PC) — Par la démis-
sion, mardi, de son président, I'Of-
fice canadien de commercialisa-
tion des oeufs — OCCO — se re-
trouve sous les feux de la rampe.

M. Murray McBride a fait savoir

au ministre fédéral de l'Agricul-
ture, M. John Wise, qu'il résignait
ses fonctions ($45,000 par année)
parce qu’il estimait qu'il était de-
venu impossible de défendre les
intérêts des consommateurs au
sein de Cet organisme.
M. McBride a ajouté que, parle

truchement de !a taxe de 5 cents
par douzaine d'oeufs, les
consommateurs défraient le bud-
get annuel de $20 millions de cet
organisme (dont $105,000 qui re-
présententle traitement annuel de
M. Max Roytenberg, directeur
general de l'office).
(EE avait déjà fait parler de 

( Le président de
l'OCCO démissionne

lui en 1974 à l'occasion du scan-
dale des 28 millions d'oeufs qui
avaient pourri dans les entrepôts.
Au débutde cette année, le Conseil
de la recherche agricole lui repro-
chait de faire payer aux consom-
mateurs de 9 à 14 cents de trop par
douzaine d'oeufs.

Depuis, l'OCCO a majoré de 1
centle prix de la douzaine d'oeufs
versé aux Cultivateurs, en faisant
valoir que le relèvement du taux de”|
l’'escompte par la Banque du Ca-
nada entraînait une augmentation

des coûts pour les éleveurs.
En apprenant la démission de M.

McBride, ledéputé Lorne Nystrom,
expert agricole du Nouveau parti
démocratique, a demandé une en-
quête immédiate par la Commis-

sion agricole des Communes et
par le Conseil de commercialisa-
tion des produits agricoles.

 

 
 

 

Un kilogramme — c’est en masse!
Un gramme — c’est petit ou léger

Un millilitre — c’est une goutte!
Un mètre — c’est un pas de géant
 

 

 

         

"ASaie
Place du Royaume

RABAIS DE 25%
SUR PARKAS

SUPER
CHAUDS!

Gardez-vous bien au chaud cet hiver avec un de ces parkas

offerts à très bas prix! Extérieur 100% nylon imperméable
chaudement doublé de douce peluche 100% acrylique.
Capuchon réchauffé de peluche similifourrure, cordon

coulissant et boutons-pression. Glissière deux façons avec

fermeture 5 boutons, deux pochettes et deux poches fendues.

Revers tempête. Marine. Tailles: 36-46.

279
ACHATS EN MAGASIN SEULEMENT. BAYMART,

RAYON 847, NIVEAU DU METRO,
CENTRE-VILLE ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES.

LA BAIE ACCEPTE AVECPLAISIR LES CARTES
CHARGEX/VISA ET MASTER CHARGE.

La Baie, ord.: $54.99

*

 
 

CAntE O1 CRgres

la +Wae
votre nom est bon

  dites "à mon compte”
   

   

LA BAIE, CHICOUTIMI

3, Place du Royaume,
boulevard Talbot, Chicoutimi,
545-3160.

HEURES D'AFFAIRES
du lundi au mercredi. de 9h30 à 17h30
— les jeudi et vendredi, de 9h30 à 21h00
— le samedi. de 9h00 à 17h00.
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Wendy McKittrick

Dédommagement à une
étudiante en géologie

TORONTO (PC) — Le ministère ontarien des Ri-
chessesnaturelles a consenti à verser une sommede
$3,000 en dédommagementà une étudiante en géo-
logie qui s’était vu refuser un emploi d’été parce
qu'elle était Une femme.

Ce règlement, rendu public lundi par la Commis-

sion des droits de la personne d'Ontario, est inter-
venu entre le ministère et Wendy McKittrick, qui étu-
die maintenantle droit à Calgary.

‘Nous sommestrès heureux du montant du dé-
dommagement”, a déclaré l’avocate torontoise Lynn
King, qui représentait la plaignante danscette affaire.
‘’Le montant est supérieur aux sommes générale-
mentversées dans de pareilles causes", a dit l'avo-

cate.
Mile McKittrick s’était adressée à la Commission

des droits de la personne,il y a trois ans, après avoir
essuyé un refus pour un emploi d’été parce qu'elle
était du sexe féminin.

Sept ans devant
le mauvais tribunal

OTTAWA (PC) — Le gouvernement federal a

avoue, mardi, qu'il a passé sept ans devant le mauvais
tribunal pour essayer de prendre possession d'une
maison achetee pour l'agrandissement de l'aéroport
International de Vancouver.

Me George Hynna. avocat du gouvernement, a
declare en Cour supréme du Canada qu'il aurait fallu
plaider en Cour supréme de la Colombie-Britannique
au lieu de la Cour federale.

Et la Cour supréme du Canada a acquiesce, ren-
voyant au tribunal inférieur George et Evelyn
Jackson, qui sont seuls à habiter leur maison dans un
voisinage où il n’y a plus personne.

Selon leur avocat, Me Charles Johnstone, ils
n'osent pas quitter les lieux, car leur maison serait
alors demolie.

En 1972, les Jackson ont accepté $50,000 du
gouvernement federal pour leur maison. lls ont su
quatre mois plus tard que leurs voisins avaient obtenu
37 pour cent de plus qu'eux par l'expropriation. Ils
reclament plus d'argent depuis ce temps devant les

tribunaux.

Journal antillais

muselé

TORONTO (PC) — L'Inter-American Press Asso-
ciation a condamnélundi le gouvernement de Gre-
nade, le des Antilles, pour avoir obligé un journal
independant à fermer ses portes.

L'IAPA représente quelque 1,000 journaux et re-
vues publiés depuis l'Alaska jusqu'en Argentine.

À sa 35ème assemblée générale, l’association a
invité ses membres à dénoncerle premier ministre de
Grenade, M. Maurice Bishop, qui a soumis un bi-
hebdomadaire local, Torchlight, à des mesures de
répression.

Le journal a dû cesser de paraître après avoir
publié un article critiquant le gouvernement pour son
attitude envers la religion Rastafarian.

M. Ken Gordon, directeur-gérant du Trinidad Ex-
press et directeur de Torchlight, a précisé que le
journal avait connu ses premières difficultés après
avoir publié un article emprunté au Toronto Star et
adressant des reproches à M. Bishop.

“C’est la première fois qu'on oblige de façon

aussi brutale et catégorique un journal à fermer ses
portes dans les Antilles anglophones”, a déclaré M.
Gordon.

M. Oliver Clarke, directeur-gérant du Daily Glea-
ner de Kingston, en Jamaïque, a noté qu'aux yeux de
M. Bishop, Torchlight s’était rendu coupable d’avoir
déformeles faits et d'avoir publié des rebuts journa-
listiques scandaleux et outrangeants, équivalent de

libelles.
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SENS DESSUS-DESSOUS — L'as pilote Gordon
Price a effectué hier avec son bimoteur quelques
tours d'acrobatie à la hauteur de la tour CN à Toronto.
La brève démonstration avait pour objectif de sensi-
biliser les Torontois au champlonnat d'acrobatie aé- 
  

 rienne qui aura lieu en 1980 aux Etats-Unis.
\_ roses

POMMES

McINTOSH,
produit Québec,
Canada no 1,
sac 10 Ib.

19°
PAMPLEMOUSSES
BLANCS .
produit Floride,

grosseur 48

pour

——
JAUNES

produit Québec,
Canada, no 1,
sac 5 Ib.

FRAIS
produit Québec,
Canada no 1,
grosseur 48.

SALADE
CHINOISE
produit Québec, ‘
Canada no 1,
grosseur 12 B

ANANAS
DOLE
produit USA,
grosseur 14

Riz
NTY.

DAN court, 188 |
cello de 4 Ib.
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CONCOMBRES

16.

sandwiches
PURITAN,
assortis, 3 oz.

Le marché GO-GO est un

véritable marché d'entrepôt.

Pas de fantaisie, pas de luxe

mais des bas prix.

Une visite vous convaincra.

DU 15 AU 20 OCTOBRE

PRE-EMBALLEE À el)

POUR DE MEILLEURS PRIX

VHENARTÉ

{ MUSTARD
MOUTARDE

MOUTARDE.

PREPAREE
SCHWARTZ,
bocal de 16 oz.

PAPIER
| MOUCHOIR

ROYALE
boîtede 100.
B.P.T.

THE

RED ROSE

Orange Pekoe,
boite 60 sachets

BEURRE
D’ARACHIDES

SCHWARTZ
bocal de 500 g.

CREME

[GLACEE
GOGO,
contenantplastique,
2 litres,
assortle.

POMMES
DE TERRE
frites congelées,
VALLEY FARM,
coupe régulière

DOMINION,
Mason, caisse
12-16 onces.’

IDEAL,
4 en crème,

choix, boîte
19 oz.

Blé d’Inde

fraiche, demie
ou complète.

ROTI DE
PORC

centre de ronde,
morceau 2 à 3 lb.

SAUCISSES

pur porc,
AL-PI-CLO. -

PORC
HACHE
maigre dans
le picnic
frais.

129 [MORCEAUX
sans couenne.

SALADE
DE CHOUX
CORSH,
cello de 16 oz.

FIVE ROSE,
sac de 20 kg.

 

Nettoyeur

a four
MR. MUSCLE,
boite 7 onces.

Marmelade
KRAFT,
orange pure,
bocal 682 ml.

KRAFT,
Cheez Whiz,
plein bocal,
250 g.

Fromageà tartiner

98 ALLENbocal 48 oz.

Breuvage
aux pommes

Mais
en grains
ROSE DALE,
boite 12 onces.

 

Sauce Soya
CHUN KING,
bouteilie
16 onces.

64  

  

Lait
° A

évaporée
CARNATION,
2 pour cent.
boite 385 mi.

Oxo 
 

Bouillon de boeuf,
format 4 onces.

Céréale

de Kellogg's.
boite 350 g.

108 RICE KRISPIES,

Cristaux
58

de saveurs
Limonade .

96 3.25où92 g. 18 
 

FRAICHES 108 “
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